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LA SASKATCHEWAN 
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Crgane des Cutholiques 


£e “Patriote” 


La Tournée du “Patriote” 


dans le Sud de la Province, a 


précédent, 


L'enthousiasme que suscitent 
-dans tous les centres franco canadiens 
pelle le triomphe de la Tournée March 


FRANCAIS DR 


do 1 
françulse du Nord-Ouest 7" 


cet lu chaque semiatae 
per plug de 30,000 personnes 


, Qui vient de se terminer 
remporté un succès sans 


nos jeunes artistes 
qu'ils visitent, rap- 
and, il y a deux ans 


e grand succès à été égalé sinon surpassé cette 
année ans le Sud de la Saskatchewan. malgré la crise 
Inanciére qui sévit si durement dans cette région, Succès 


qui est tout à l'honneur de la population, aussi bien qu'il 
est un hommage rendu à la valeur des 
tous de chez-nous, de vrais enfants de 


0 


artistes, qui sont 
l'Ouest, 


Les vaillants troubadours de la cause française ont 


commencé, dimanche, par la paroisse de St-Denis, leur 
tournée dans le Nord de la Province. 


St-Denis leur a 
aue Prud'homme, 


fait un véritable triomphe, de même 
le lendemein, avec des auditoires de 


200 à 250 personnes, dans l'un et. l'autre cas. 


C'était magnifique, et l'on ne tarit pas d'éloges sur 
du programme, 


la haute valeur 


Les familles de la localité se sont disputé l'honneur 
de recevoir chez elles les artistes et de leur fournir la 


plus cordiale hospitalité, 


Les artistes étaient hier soir à St-Brieux et ils jouent 


ce soir à Zenon-Park. Vendredi soir ce sera au tour. de 
Prince-Albert de les applaudir. On trouvera en page 5 la 


suite de leur itinéraire. 
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Si l'on en juge par le succès des dernières soirées, 


il n’ÿ a pas de doute que 


dieñne du Nord de la Provin 


q 


mérite bien. 


— 


La Tournée?.,, Chers lecteurs, 
hous taurnons- toujours, ét plus en- 
thousiasmés que jamais. | 

N'est-cé pas la seniñe dernière 
que vous nous aver laissés sur It 
route qui conduit à Taflèche, en 
‘ passant par Gravelbourg” oui r'est 

bien ça. 

A peine lapercevions-nous ce 
cher Gravelbourg, que le coeur 
nous a pour ainsi dire bondi. Et, 
au inilieu d'un de ces silences que 
produisent les grandes émotions, 
une belle voix de basse s’éleva pour 
chanter avec Crémazie, “A Gra- 


velbourg mon pays, mes Amours”, 
Ce poète de Paul!.., Tous nous re- 
prenans en choeur, et-avec quelle 
sincérité, Encore une minute, puis 
nous tournons dans la cour de l“AI- 
ma Mater”, qui semble avoir revêtu 
un petit air de tristesse, Un silen- 
ce de mort.., cette pauvre Alma 
Mater, semblait triste, triste com- 
me la campagne brûlée qui l’envi- 
ronne, | 

Quatre heures. Noùs partons de 
Gravelbourg le coeut léger, en tur- 
lutant là fameuse marche C -C. dont 
parlait le prenuer rapport, 

X XX 

- Laflèche. … Aurons-nous du 
monde? aurons nous du monde! 
Oui, nous en aurons, Pourquoi n’en 
aurions-nous pas? Partout où il y 
avait. de bonus Canadiens rous en 
avons eu. À Laflèche il y en a; 
donc nous en aurons, 

Monsieur Pabhé Lussier, notre 
ancien professcur de musique ct 
de chant au Collège, nous recoit 
de façon à nous faire penser que 
les acteurs du “Patriote” sont des 
gens privilégiés, 

La salle toute préparée nous in- 
vitait à en faire autant, Dans un 
tour de main’ nous le sommes. 

A neuf heures un auditoire de 
125 personnes commençait à s’in- 
paticnter. Le rideau se lève’pour 
laisser voir “La Moustache de Lan- 
tirlut” et son propriétaire qui la 
suit à quinze pas. Les acteurs sont 
bien en verve, mais les gorges 
crient: grâce!... L'un des acteurs 
est affligé d’un commencement 


d'extinction de voix, La variété de 
tons en souffre, mais un peu d’im- 
provisation, quelques gestes origi- 
naux dévident l'auditoire qui nous 
fut très sympathique. 

Monsieur Albert Forcier de Gra- 
velboury accompagnait au piano ce 


le ce tiendra à honneur de ne 
pas .se laisser dépasser par le Sud dans l'encouregement 
u’ellé voudra donner à notre vaillante jeunese qui le 

La Tournée du ‘ 


DE LAFLECHE À DOLLARD 


la population franco-cana- 


soir là. Nous remercions sincère- 
ment ce bon ami, cet ancien de Ma- 
thieu, aui est toujours au poste lors- 
que Alma Mater a besoin d'un ser. 
vice, : : 
Après la séance une splendide ré- 
veillon servi chez M. Cantin remet 
d'accord et les gorges et les poi- 
trines, 
Le Rév, Père Dussault, sur la de- 
Mmande de M. Cantin, nous joue sur 
son violon une gigne classique et 
nous retournons rêver à Gravel- 
bourg sous le toit du Collège. 
‘“‘Angulus ridet”, oui vraiment ce 
petit coin nous sourit, mais il faut 
sortir. Des gens de Meyronne sont 
anxieux de savoir si ceux-là que 
pariout l’on décore du mot d'artis- 
tes, méritent ce titre, ‘ 
X XX , 
Meyronne.... toujours la même 
chanson où plutôt, foujours la mè- 
me complainte, Nous surimes pau- 
vres... Pauvres, messieurs le Mey- 
ronne? pauvres en argent, oui nous 
l'admettons, mais riches en dévoue- 
ment, Car vous êtes venus nous en- 
tendre relativement si nombreux 
que vous sembliez riches; vons a- 
vez encouragé le “Patricte” des 
bon coeur que notre devè:r est de 
vous remercier mille et mille Tois. 
*" KKXX _ 
Ponteix... L'arront}fssement le 
plus désolé de la Saskatchewan di- 
sait-on, . : 
En effet plus nous en approctions, 
plus le sol parait dépourvu de tou- 
te végétation, Bientôt c'est la cain- 
pagne grise, au sol bouleversé par 
les vents; c'est le désert dans tou- 
te son ampleur; les dunes du Sa- 
hara semblent s’être transportées à 
Ponteix, . 
Oui c'est bien le désert, mais le 


désert moins son charme. Car par- | 


mi ces dunes s'élèvent ça et Ià de 
nombreuses fermes qui gardent en- 
core quelque chose, de leur ancien- 
ne prospérité. Tout coeur sensible, 
tout coeur qui comprend comme on 
doit la comprendre la position. de 


NOTRE FOI 


‘‘ltudiants distiiqués qui sacrifient 


Re em EN 


Deux oeuvres 


Vive le Patriote! 

Honneur à notre Collège! 

Saluée par d'enthousiastes acela- 
Mations, la troupe joyeuse a passé 
Parmi nous, dans sa tournée tioin- 
phale à travers la provinces. 

La soirée fut magnifique. 

Un rire inextinguible a fusé du 
commencement à la fin; ponetu- 
ant chaque repartie, chaque geste, 
chaque intonation! ,... 

Acteurs et msicins se sont 
vraiment surpassés. 

Bonn» tenue, diction impecra- 
ble, inimitable talent, mimique si 
expressive! Chant et musique an- 
dessus de tout éloge: tout a contri- 
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RESUME DES DISCOURS ET RAPPORTS 


Jeudi malin: ñ ! 
M. ANTONIO DE MARGERIE 


présente le Rapport financier, Co- 
pié en a été distribuée à tous les 
délégués, : È 


: Discours présidentiel 
par. M RAYMOND DENIS 
M. Denis exprime sa surprise de 
voir les délégués en si grand nom- 
bre. Il les remercie. Puis il ajoute 
en substance: : 
Si le français s’ensvigne encore 


gne, l'Association y est pour heau- 


Tbuë à wndre cette fête l’une des 


plus spirit Îles et des plus bril- 
lantes. 

Avec une légitime fierté, nous 
soulignons cet érlatant sucrès, 
Nos chers compatriotes sont. bien 
nôtres de coeur et d'âme, d’aspira- 
Hons comme «2 race. 

On à acelamé non seulement le 
réel talent de nos distingués visi- 
feurss mais aussi et surtout, on a 
vu en eux les vaillants propagan- 
dist:s d'institutions qui nous tien- 
nent st profondement au roeur el. 
sans lesqu'lles notre. survirance 
dans l'Ouest serait vite ‘un vin 
mot. ne ., 
Pin éminent piofesseur, des é: 


E5 repos bien ‘mérité de leurs’ va- 
Cances, en pérégrinätions ‘agréa- 
bles sans doute; maïs pénibl's aus- 
st parfois et sûrement très lati- 
gantes; des parents qui a? privent 
valontairement de la nrésemes dé. 
sirée et de l’aidr nécessaire de leurs 
en‘ants pour — servir la Grande 
Cause — le geste est grand! l'er- 
emple admirable! 
Bon sang ne saurait mntir, L” 
natriotisme vibre, chez eur, plus 
haut ane toute considération per: 
sonnelle, parce qu'on l'y & mis à la 
base et au premier plan de leur 
éduration. 

L'honmrur en réjaiièit tout na- 
turcllement sur les familles et‘snr 
notre cher Collège où l’enseiane- 


ment rligieur et patriotique fait 


partie vssentielle du pragramme, 
Bien former notre saine ieunre- 
se, esnoir de demain, la rendre di- 


ne di? ses destinées catholiques et 


ces braves gens ne peut dépasser 


Ponteix sans essuyer une larme, 
Ponteix est triste mais quels bra- 
ves gens on y rencontre, quels 
grands coeurs! Dans cette contrée 
disolée, vous demandez peut-être 
chers lecteurs, ce que vont y faire, 
ce que vont v chercher les acteurs 
du “Patriote”. 
Snite à la puge 2 


francaises, nos donner des hom- 
Mes (d'énernie, de ronscienre et de 
devoir, de convictions et de nrin- 
rines servis par ans solide instrue- 
+ ‘ D'EVET , ue 
tion: voilé: l'ultime ambition des 
autnrités. 
. “A coeur bien né, la valeur n’at- 
tend pas le nombre. des années” 
(os jeunes gens qui commencent si 
tôt : l'anpr'ntissage du renonte- 
ment, du dévouement, seront les 
dignes émnles de nos valeurenx 
chefs actuels, 
Cette génération nounlle, pré- 
parée avec un soin si athntif par 
Un personnel ronsciencienr, au- 


tant que enmmétent sera une for. 


ce anet laquelle nos adversaires de- 
vront, un jour, compter. 

Cest pouranni nous apnlaudis- 
sons à leurs débuts prometteurs et 
nos voeux ardents vont vers cette 
Suite’ à la page 2: 


DORE ne 


«| Vous le savez, .nous 
‘mais pris part, en tant que men: 


coup. Les. paroisses s'en rendent 
compte pour Ja plupart: viles appré. 
cient l'oeuvre de lPAssociation, 
Merci à nos frères des gcrovinces 
voisines. ‘ . 
Au Manitoba d’abord qui, après 
nous 4voir-dcliné un exemple si 


se, nous ‘envoit le président-général 
de son Association d'Education en 
la personne de M. Lacerte. Et M, 
Lacerte nous ‘donne des renseigne- 
menis utiles. qu'il puise dans. le 
vaste trésor de.son expérience, A 
ni aussi Merci Lou 

A l'Alberta qui.noûs envoie deux 
de ses-moilieurs représentants MAL 
Besudrv, de PACE.(,, et Lavallée, 
de la rédaction dela “Survivance.” 

Nous Araverson: des jours som 
bres, Et que nous réservel'avenir? 
Cependant,-tnt que nous ‘resterons 
unis, nous luiterons avec courage, 
avec foi en un succès certain, Les 
attaques dont nous <sominos d'objet 
‘prouvent que nos activités produi- 
sent quelque ebhose, Et ces altaques 
{ne nôus blessent pas, Elles montrent 
qüé nous ne sommes pàs, après tout, 


De 
sie Le 


‘done fiers. : 
n'avons ja- 


_bres de l'AC.P.C, À aucune camp. 
igne électorale, y a parmi nous 
des libérax, des conservaleurs, des 
progressistes, Et ils se sentent par- 


; faitement à Paise, Si nous avons dir! 
provin-} 


attaquer de gouvereement 
cial, c’est parce qu'il a fuit voter 
des amendements qui nous lésaient 
Aussi, si aujourd'hui ec gotiverne- 
ment voulait evsser de nous tra- 
casser, nous serions prêts à Coo- 


té, . 
C'est dire que les luttes que nous 


avons entreprises par force. Nous 
avions tout fait pour régler les dif- 
ficuités à Vuimiable. Mais on nous 
a mal recu, À 

Non seulement nous avons été 
attaqués comme Franco-Canadiens, 
tuais encore et par-dessus tout com- 
me Catholiques, Et c’est pourquoi, 
avec la haute approbation, bien 
plus, sur le conseil de l'Episcopat 
nous avons formé l'union catholi- 
que, Ca èté l'origine du congrès 
de Saskatoon. En nous réunissant 
en ce Congrès de Régina, nous à- 
vous voulu fortifier cette union. Et 
déjà nous eu révolitons les fruits. 

Nos voyages dans l'Est relèvent 
d’une question religieuse et natio- 
nale et non d'une question politi- 
que, À preuve l'aceneil chaleureux 
dont nous.avons été l’objet là-bas 
de La part de tous les membres de 
la, hierarchie catholique ainsi que 
[des représentants de tous les partis, 

A ce propos, dirai-je que nous de- 


; . , | 
dans ln Province comme il s'ensei- 


magnifique dé survivance françai-. 


une quantité négligeable, Soyons-esr 


pérer avec lui en loute bonne volon- 


avons eu à entreprendre, nous les” 


vons des remerciements tout spé- 
ciaux à la Société Saint-Jean-Baptis- 
te? 

J'ai expliqué, dans mon discours 
au Congrés des commissaires, l'at- 
litude prise par les Catholiques a- 
près le vote qui prohibait le port 
ile lhabit religieux dans les écoles, 
Vous êtes done pleinement rensei- 
gués Sur ce point, 

Depuis peu, deux autres amende- 


provinciale. L'un enlève aux com- 
iwissaires le droit dont ils jouis- 
saient, jusqu'à ve jour d'octroyer 
un Congé de classe les jours de fête 
d'obligation, L'autre enlève ce que 
nous appelions la première année 
de français. 

Le premier-ministre a fait des 
déclarations au sujet de ces deux 
amendements. 

Ha dit que le premier n'était 


C'est possible, Mais alers, pourquoi 
‘De pas lavoir rédigé de manière à 
extirper les abus seulerrcnt? 

Ia dit que le deuxième s'impo- 
sait à la suite d’une enquête faite 
durant l'année dernière, Et pour- 
tant 78 écoles, dit-on, ont été visi- 
ltées et ceiles-là seulement que nous- 
mêmes nous considérons les moins 


cConsfances que” nous notis. effor- 
. CONS sans cesse d'améliorer, 
serait facile de trouver un même 


lement inférieures. ' 
Mauvais vouloir évident en ce cas 
Comme en d'autres, En ce cas sur- 
tout. Le Dr Anderson n'a-t-il pas 
déclaré: “S'il devient nécessaire 
d'endever heure de franenis, le 
‘gouvernement n'hésitera pas à pren- 
dre sur lui cette responsabilité com- 
nie ii l'a fait dans le passé. . 
Nos vovages dans le Québec! 
Nous les avons faits, non point ai- 
si que l'a dit le premier ministre, 
dans Le but d'y prélever des fonds 
"pour renverser son parti dans la 
Saskatchewan, mais bien pour de- 
‘mander la réalisation de promesses 
qui nous avaient été faites l’année 
dernière, Et ces promesses  por- 
aient que si nous avions besoin de 
lPaide financière du Québec ponr 
faire vivre.notre Association et nôs 
oeuvres, nous ne devrions pas 
‘eraindre de lancer un appel. 
© Or, Messieurs, quand nous som- 
mes partis pour Ouébee, nous vov- 


ions le jour où l'Association et Île, 
de: 


journal allaient devoir cesser 
fonctionner par suite de la crise 
financière. Si nous avions pu ven- 
dre notre blé à une piastre le bois- 


ter dans la Province-Mèref 

rt qu'ovons-nous dit là-bas? Je 
défie quiconque de prouver que 
nous avions dit autre chuse que ce 
qui se passe ici!” 

Nos Mnttes d’ailleurs, ne datent 
pas dé l’avènement d’Anderson mt 
pouvoir, Dès sa fondation, en 1912, 
V'A.C.F.C. a été forcée de combat: 
tre. Seulement, depuis deux ans, 


formées en réalités. 

Si done îe 
VEst, ainsi que 
m°v pressent, ce sera pour terminer 
l'oeuvre commencée pour ke bien 
de notre ‘Association, de natre jour- 
nal et en définitive, de notre race 
en celte province. 


| (Suile à la paar 2.) 
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Nous en publierons les résultats complets la semaine 
| Qu'on se le dise. 
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sments ont été votés la Législatüre- 


pas dirigé contre les Catholiques. 


NOTRE LANGUE  * 


bonnes, par suite de certaines cir- 


pourcentage d'écoles anglaises égn- 


| 


nos appréhensions se sont Îrans- 


euros meute 
veus 
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LE PAPE ET LE FASCISME 


Le Patriote publiera prochaine- 
ment Je texte de l’'Encyclique de 
SS, Pie X{ sur l'Action Catholique 
el le Fascisine italien. C'est une 
des plus fortes pages de l'histoire 
de La papauté dans sa lutte steu- 
aire contre la tyraurie du pou- 
voir civil 
Que le tyras s'appelle Näholéon où 
Mussolini, it trouve toujours dans 
le successeur de Picere une forec 
qui ne capitule jamais, une parole 
que rien ne peut enchaucr, 

Mussolini et le parti fasciste sont 
en train dé se rendre odieux à l'u- 
nivers dans x violence et Pavet- 
lement de leur orgueil, 

“Personne peut-être ne leur à 
appris dleur ignorance, Peut-être 
qu'ils n'ont pas pu comme nous 
connaître, étudier el apprécier da 
vérité de ce que nous savons”, di- 
sait l'autre jour le Saint-Père en a 
joutant qu'il demandait uu miracle 
pour que “les aveugles voient, en- 
tendènt, comprennent”, 
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DECISION IMPORTANTE 

La décision prise par le Cartel de 
blé de la Saskatehewan de laisser 
ses membres libres de vendre à 
marché ouvert n’a surpris person- 
ne: elle est fa même que celle qui à 
été adoptée par les Curtels de PAÏ- 


qi berta et du Manitoba, 


Le Cartel entre ‘ainsi dans une 
nouvelle phase, tout en continuant 
ses sirvices pour da vente de. 
récolte 1931-42, sur Ja base d'un 
prix initial qui sera fixé prochai- 
nement, 


En Alberta le premier payement ( 


u élé fixé à 30 sous, livraison Fort- 
Wifliam, ce qui donne environ 15 
sous du minot déduction faite du 
transport, -— fe prix iuitial sera 
probablument le même en Saskat- 
chewan, 
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Sas- 


Le premier ministre de la 
kaschewan # célébré son 5ème 


anniversaire, de naissance jeudi, 
A fonction de premier ministre 
en cette province n'est pas une si- 
nèécure par de temps qui court, 
Coutinuant avec énergie et digni- 
té à réclumer justice el égalité de 
droits comme citoyens, les catho- 
liques bannissent de leur coeur tout 
sentiment d'animosité contre les 
personnes, Us prient Dieu d'éclairer 
et d'assister le chef d'Etat présente- 
ment à leur tête et ui souhaitent 


bonne fête avec une charilé et une 


seau, nous ne serions pas allés quê-!sincérité toute chrétienne, 


és mm oem Y mens mes ne 


I BONUS FEDERAL DE CINQ 
SOUS LE MINOT 

Le bonus de cinq sôus par mi- 
not de blé que le gouvernement fé- 
déval accordera aux fermiers de 
l'Ouest représentera une somme es- 
timée à environ #6,506,000. 

Ce bonus vaudra jusqu'au 41 juii- 
let 1942, et s'applique à tout le blé 


dois retourner dans {livré à un élévateur, ou vendu aux 
noë amis de là-bas [marchands de grain, 


X 
PAR LA BAIE D'HUDSON 


Le premier transport de grain en 
Europe par voie de la Baie d'Hud- 


son se fera cetle année, vers le 15 
_| septembre, 
Le gouvernement de la Saskatche- 


wan est venu à une entente avec. ke 
gouvernement fédéral à ce sujet. 

Le premier envoi $éra d'environ 
un delni million de boisseaux : en 
trois cargaisons, ot 


ge 


150,000 PERSONNES À SECOURIR 


On estime, à Ottawa, que. dans 
les trois provinces de l'Ouest, 150,- 
000 personnes auront besoin de se- 
cours cet hiver par suite du ehô- 
mage ou de la faillite complète de 
récoltes, 


SL'EVANGELINE" 

Le vaillant jourual acadien “L'E- 
angéline”, devenu quotidien de- 
puis quelques semaines, apporte u- 
ne heureuse contribution à Pin- 
fÎluence et à ln puissance grandis- 
sante de la pressé catholique at 
Canada, 

Le nouvean quofidien qui pour- 
suit actuellement tune vigoureuse 
campagne d'abonnements, vient 
d'être honoré de la Bénédiction a- 
postelique du Souverain Pontife. 

On sait que l'Ovcuvre de la pres- 
se catholique est à lu base du pro- 
gramme d'Action entholique pré-- 
conisée par Notre Saint Père le Pa- 
pe Pie XT, au moment de sou intro: 
nisation, “Je considérerai tout ee 
qu'on fera pour ln bonne presse, 
comme si c'était fait en min faveur”, 
a dit le Saint-Père, 
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M, HENRI TURCOT 


M. Henri Turcol, ancien profes- 
seur à l'Ecole Normale de Saska- 


du commerce canudien à Athènes, 
est arrivé nu Canada pour un sé- 
jour de quelques semaines. 

En 1927, M, Turcot entrait au 
service du Minixiére du Commerce. 
Après un stage à Milan et à Paris, 
il était. chargé, il y a deux ans de 
créer et d'organiser à Athènes, le 
commissariat canadien en Grèce, 

Le but son présent voyage est de 
fournir des renseignements ‘ aux 
manufacturiers dl exportateurs ea 
nadiens qui serulenl intéressés au 
limarché grec ct du Levant. 

M. Turcol dif que sa connaissan- 
ce du français à été une puissant 
facteur dans son travail de com- 
inissaire, 

! Au cours de sa fonrnée dans les 
Maritimes et dans le province de 
Québec, il a visité ses anciens con- 
frères de classe et sa parenté, H 


couple partit pour Athènes à la 
fin d'octobre après avoir visité 


l'Ontario et les provinces de l'Ou- 
est, 
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ASSISTANCE PUBLIQUE EN 
SASKATCOHEWAN 

Dans un grand discours politique 
ü Yorkion, le premles ministre An- 
derson à expliqué ses projets d’as- 
sistanee publique pour rémédier à 
la présente détresse dans la provin- 
ce. 

Le gouvernement provincial éti- 
bliru des chantiers pour donner du 
travail aux célibataires. Les gens 
mariés trouveront du travail dans 
les villes et les villages, qui avec 
laide du gouverneinent fédéral or- 
ganiseront certains travaux publics, 
Les gens de passage seront secou- 
rus par le gouvernement fédéral, 

Une souscription publique sera 
aussi organisée dans Îa province 
pour secourir les indigents, 

“Personne ne mourra de faim 


dans notre belle province” à dit 


M. Anderson, 


X 


OPPOSITION GRANDISSANTE 


Le président des Fermiers-Unis 
du Canada, A. J. Macauley, critique 
vértement Île gouvernement  An- 
derson et l'aceuse d'inaction dans 
‘la présente crise agricole, 

H prédit que les candidats fer- 
miers remporteront une cinquantai- 
ne de sièges aux prochaines élée- 
tions provinciales, 
LM. Anderson à répondu en détail 


Convention des fermiers. Mais l’op- 


moins grandissante contre la pré. 
sente administration. 

M. Anderson dit que les élections 
n'auront lieu qu'en 1934... si 1e 
gouvernement tient jusque là, ‘ 

La carte des divisions électora- 
les sera remaniée à raison du der- 
nier récensement, 


=] 


loon, el actuellement commissaire 


aux 21 questions de, la dernière. 


position des fermiers ne semble pas - 


Deux oeuvres | 


WSuac ae la prem'ers page.) 
adolescence entho usiaite, intrépt 
de généreuse et brave. 

.© notre belle jeunesse. déployez | 
bien larnes vos uiles frémissantes 
de tous les cspoirs! Planrz bin 
haut! Au-dessus des sots préjugés, 
des plaisirs vulgaires, de ta conar- 
disé. des basssses! Elancez-ous| 
hurdiment à la conquête de votr?| 
idéal francais t chrétivn et le ciel 
bénira votre fière audare! 

Nous, vos compatrites, et vos 
cinés. avons foi en vous, Vous sau- 
rez suivre la taie droite et monter 
toujours vers la splendeur de no- 
tre avrnir national. 

C7 rollège, à qui rous ëf-s re- | 
devables de votre précieuse form: 
tion morale et intellectuelle ne: 
saurct avoir de meilloure réela- 
Be gro vote vite dans tons nos! 
chntres francais. "| 

ÊE nous pacuts coctirne, 
crise poltiqie ct finuneiire 
conv'quences désastreuses, ne doi- 
mené pes nous faire pordr- de ur. 
Pimportanre capitale de léduca- 
tion cho nos jonnes. 

XX OX 


! 


la 


ue 


{ 
| 


HOPRET 


Üue autre cesire non 
fn pertente cl non moins chère est: 
hién PUCES. dans son cran) 
“Le l'atiint, 

Pont Canadinfrancais com- 
grenier ni la nécessité ab 
seb nn journal rm à nous. | 
Peur nous scutenir dans nos ut 
Fi ponr anmnfenir des relations: 
traternelez ct ennstentes, aire 
nos différents grounis d'or miinrs | 
rs d'image derritoire de nos 
plaines. 

Plhine oiûre at l'en nou: dis 
gite dodruit d'risicnce en ce nan 
uñti pourtant! notre red i 
But Pafriote 8e prorlrone le dé 
fenecir de nas droits lésés et line! 
icrpaote de nos justes recndien\ 
Hon. | 
Peso: eus da brèche, ils pres- 
sont de danger, siynale la menace, 
organise la déjense ct fidèk à su, 
sat forjonre à rembatira: 


F, éest-û-dire jus: 


+: 


— À, 


! 


HÉLSS ENT 
juan bat 
qu'à da vicloue. 
Seutoiment les 
C'est l'éñhent. puissant. 
Ci opens H'Hcions pas À ROUS 
“défendre; sè nous pouvions tolé- 
Créer ét appronrrr, nous H'ŒUrions 
ua nous laisser vivre ét tout 
irait biens mais comme €2st notre: 
“deroir de répondre aux attaques | 
Cinjustes de nos énnemts ét d'é-: 
““elairer les nôtres sur les questions, 
“actuelles, qui menarent notre ho-! 


; 


ÉCIHDR NOnE diffi- Î 


î 


“inogeneite, ce devoir nous le fe-:s'il a le plaisir d'en citer quelques- 
Ê : JÉ-; D 


lire héroiaue histoire! 


le difense aura sa réperenssion sur 
a aobution nos nroblêmes na- 


HianRunez, 


: gionaux, enfin 


‘teur cite des fails, en appelle à la 


er 


LOTS ENCTETT 


uns qui fonctionnent bien, il se 
plaint que la plupuit se contentent 
de végéter, Il dit ce qui doit se 
faire dans Vélection des officiers 
‘dans les réunions mensusiles, dans 
les rapports avec le secrétariat-gé- 
néral, ‘ 


“runs sans fléchir’. 
Quylle fière profession de foi!, 
done des plus belles pages &* mo- 
Nen! be “latricte” ne sera ju- 
mais un Judas qui vend ses frères 
, 1 à ; ° 
cé Passe a lennemil . Ü Quatorze régions doivent se par- 
Encore fau qu'il vive PO’ tuger la pravince. Peu fonctionnent 
nous servir “fficacement. cependant, Et pourtant que dé tra- 
ÎE bataille naur nous, sans cesse vail nécessaire à aceomplir! Qu'on 
et sans frère, “Il nous distribue prenne exemple sur la région de 
avec largesse la substanr” intel Willow-Bunch. Et que même celle- 
lértuelle, dont nous avons besoin, Ci s'efforce de mieux faire encore! 
hi vefuserons-nous en r'four, le Pour que tout marche hien il 
pain matériel nécessaire à sa sub. faut que les relations soient bon- 
sistance”'? nes. Relations de membre à mem- 
À l'exemple de nos joyeux trou- bre, de membre à officier, à prêtre, 
badours. ave chacun de nos 6 de comités à comités, etc... 
9e GE RAS Le Bounes, ces relations le sont en 
fesse un devoir d'aider dans ft certains Henx, Mais comme en d'au- 


{4 


mesure de ses capacités, notre cher tres que l'on treuve d'éntètement, 


isrrnnl. d'esprit de critique, el de clan ou 
Natre Collège! L'ACÆFC! Le de clocher! Et de la maladresce 
atote? fiéte binité de nns ina donc! Maladresse vis-à-vis des prê- 
tres, des chefs. Malndresse vis-à-vis 
des personnes un peu susceptihlrs 
mais pxcellentes et actives par ail. 
leurs. 

Dans ce chapiire des relations \. 
l'abbé Baudous se nermel de faire 
un peu la psvcholosie des chefs Ce 
au'ii veut, c'est, ditil. que “tous, 
DTPDE . chefs et membres. ne recherchent 
PERPETTE. point dans FA.CFG. leur prenre 
avantage, mais celui de notre divi- 
ne religion et de notre glorieuce ra- 

+ 


ce, 
Î 


CONGRES... 


Une discussion s'élève à Ja suite 
de ce rapport. 


P 


fifutions de surrivance qui fnsion- 


ne nos farces vives ct nor Moyens 


Honneur of #88 où tard nous cppor- 
tren Je final friomphe. 

Fear ur à notre Collège! 

Tire le Patrinte! 


Just 


ne Ne 
io 


Suile de Ef page 11 

; M, de Maraerie fait observer que 
LA VIF DE L'A.CF.C. ce qui manque toujours, en dchors 
AL Maurice BAUDOUX 2mme au dedans des congrès. c’est 
l'élude et la réflexion, A cauce de 
Monsieur l'abbé Bauduux expose Cela, on ne construit nas comme on 
des faits et, à la lumière des Cons. devrait le faire. Et le travail de 
titutions de l'Association, se deman- l'Association so réduit hian vitr à 
de ce qu'il convient de faire apres quelques flamhées d'enthousiasme. 
ce Congrès, . Le manque d'étude et de réflexion 
Pour cela il extrait de quelques M€ Peut donner à unr 
articles des Statuts Généraux Par. totite la valeur désirable. T faut re- 
tirmation suivante: L'ACFC, à médier à cela. Ainsi, pourquoi les 
ëlé fondée pour unir tous les Fran- S'andes lignes des rapports qui doi- 
co-Canadiens de la Saskatchuwan Vent être présentés à un Conarès ne 
afin qu'ils puissent mieux défen- Paraîtraient-elles pas dans les «a- 
dre leur foi et leur langue par tous 10nnes du journal un mois an moins 
les moyens possibles sauf ceux des Avant Ja tenue de ce Congrès? Tes 
grounes pnaroissianx pourraient Îles 
étudier, ainsi que les résolutions qui 
en découlent, Et alors an aurait 
an moins nuelgane- délésués qui <e- 
raient nrêts à disculer en connuis- 

sanre de cause. 


a 


par Fabhbé 


partis nolitiques. 

Puis il traite tour à tour des mem- 
bres, des comités paroissiaux et ré- 
des diverses relà- 
tions qui surgissent du travail en 
commun, En tout cela. le rappor- 
M. Bourdy suggère la cotisation 


: Constitution de PA.CF.C, comme obligatoire pour chaque membre, 
‘à la rêgle de conduite. 


mais moindre. 

D'autres corgressisles objsctent. 
La cotisation volontaire est plus 
efficace, Elle est possible puis- 


Des membres il dit Papathie sc. 
nérale soit vis-à-vis des réunions, 
soit au sujet de la cotisation. Il 
leur décerne aussi un brevet de 
manie des critiques. il ne désespè- 
re pas de Favenir cependant. Et il 
engage tout le monde à mieux faire. 

Au sujet des comités paroissiaux, 


le a été mise à l’essai ici, en quel- 
ques endroits, avec résultats satis- 
faisants. 


M. J.-P. Provencher, reprenant 
un mot de Pahbé Baudoux, fait re- 


cms INAFŒUErT Que bien des jeunes vou- 


CR FTTNN EH EMALN STATE 


(ui OUTRE 


Da 


respiratoires 


Au a 


cite. 


ladirs des n 
FEsiomnc: 
cen +, Ne 7 


to attrape suite ess, à 


1 Maladie d 


F# jes vers, No 
°UX REMEDE POUR 
phAirmacen, les 


chez votre 


ainsi que chezie- 
NILLOW-BEUNCOH 


LES REMEDES DE 


l'Abbé WARRÉ 


DONNENT LA SANTE 


REMEDE No 7--Toux--Hionchite--Grippe 
Cainiant, PXpectorant et sudenfitne: donns :es 
plus heureux #ffers dans les Afis-ciiuns des voirs 


RPMEDE No 8 Maladies du Coeur--Cardiaque 
diurétiqur très puissant d'une grande effion- 
Régujarise les fonctions du coeur, enlève 
Fenflure des jnmbes. | 
Xe 1Rhumatisme, Goutte, Scintique.--No %Ma. 


No 4 Anémie-Faiblesse-Convales. 
Ahriuiis des voice Urinaires No M Albuminuüric 
foie--Constipation dntérite. 


Retour d'âse, No 18--Asthme--Onpression-- 
Etcuffemente, Ko14 Embonpoint, Nois Contre 


Les Remsdrs de l'abbé Warré se vendent au prix de $1.25 la boîte, 
principaux 


EUGENE CADIEUX 


DISTRIRUTIEUR POUR L'OUEST, GROS ET DETAIL 


draient faire quelque chose. Mal- 
heureusement ils nwont guére l’op- 
pértunité de parler ou d'agir parce 
que trop de leurs ainés ne veulent 
pas les entendre ni les voir travail- 
ler, T] faut absolument que PA.C.F.- 
C. s'occupe de ce problème. Fon- 
dation de cercles d’A.C.J.C., ou 
d'autres cercles de jeunes sous la 
direction de l'A.C.F.C? C'est à étu- 
dier. En toui cas, l'expérience le 
13 montre, les jeunes veulent vivre et 
sont capables d'apporter leur ap- 
port. On l'a vu en des centres où 
tout est désavantagcux, comme à 
Saskatoon, par exemple. Des soirées 
dramatiques, des clubs de jeu, ete. 
voila des moyens  mulliples, 
des endres tout indiqués pour Pac- 


4 


érfs Insomnies--No 3 Maladies de | 
Àanmdies dos Reoius -Gravelre Ko 5 


eh poia Etes No 23 Maladie Gu 
No12--Congestion 
PA.C.F.C., doit s’en occuper. Autre- 


ment, qui remplaceront les chefs 
quand ils auront disparu? 
D’autres encore prirent part À Ia 
discussion. Et il aurait fallu que le 
temps permette qu'elle se poursui- 
ve, Car il + avait à bien des idées 
Certaines bonnes, d’autres moins. 
C'était une occasion de les rectifier. 


18 Coqueluche. 
CHAQUE MALADIE” 
marchands de Ja provinces 


SASKATCHEWAN 


à : 


service et cuisine de 


Canadien. 


Faites vos réservations de 
bonne heure afin de vous 
assurer une place de choix 


s'ad 


Sas} 


. Vous aurez toutes les facilités possibles pour Ja célébration de 
| la Sainte Messe sur les Paquetbots du Pacifique Canadien... 


Congrès Eucharistique 
Dublin, 1932 


Compagnons agréables, confort unsurpassable, 
réputation mondiale; 
tont ceci sera vôtre si vous allez au Congrès 
Eucharistique. à Dublin. par le. Pacifique 


d'un Paquebot “Duchess” 


Pour plus amples renseignements 
Agent général, 
Eämonton; G. R. Swalwell, Agent 
de Dis. des Pass, Edifice du C, P,R, 


Général des Passagers pour les Pa- 
quebots, Winnipeg, Man. 


Canadien 


Par la discussion les idées s’an- 
crent, condition nécessaire d’ac- 
tion, 

C'est toujours ce qui manquer 
dans nos congrès. Des discours, nu 
contraire, il y en à toujours trop! 


L’A.C.F.C. en Saskatchewan 
par M. EUGEYE CADIEUX, 
Vice-président de VPA.C.F.C. 


Jeudi après-midi. 


ES 


Monsieur Cadieux félicite d’a- 
bord le président-générai et je chef 
du Secrélariat pour lorganisation 
du Congrès, 

Au congrès des commissaires, 
dit-il, les sujets suivants ont été 
traités avec ordre: Les devoirs des 
commissaires; L'enseignement du 
français, Et tout cela concerne l’é- 
ducation primaire de l’enfant. Le 


Départ Spécial 


de Montréal 
le 11 juin 1932 


Directement à Dublin 


resser à R. W. Greene, 4ss't. 


Eüifie C, P. R collège classique. Et cela c'est l’é- 


ducation secondaire, La formation 
de lPenfant maintenant devenu jeu- 
ne homme n’est pas encore termi- 
née, T1 y a encore lPéducation post- 
scolaire. Et c’est pourquoi on a mis 
au programme un rapport sur l’A.- 
C.J.C 
Car FA.C.J.C., n'a d'autre but que 
de prendre le jeune homme, et, 
par une formation sérieuse dont el- 
il}! de a le secret, le lancer dans la bon- 
| ne voie, Bonne voie chrétienne et} 

| | bonne voie canadienne française, 
a L’A.C.F.C., a besoïn de -recrues 


sataon, ou à W. C. Casey, Agent 


0 


Pacifique 


BETTER ON EDR CET RES OT CNET OT ETES 


discussion , 


qu'elle se fait au Manitoba et qu’el-' 


tivité hienfaisante des jeunes, Mais | 


Pére Lamontagne nous a parlé du 


pour continuer. l'oeuvre si -bien | 


commencée, Quel organisme de jeu- 
| messe préparera ces recrues? de 
n'en vois pas de plus apte, d'aussi 
apte que l'AC... qui, par” la va 
triété des moyens qu'elle emploie, 
ipermet aux jeunes d’incnrne” en 
eux la devise acéjiste: “Esto vir — 
Sois un homme.” 

Remarquez bien que pour être un 
, homme tel que le demande l’A.C.- 
13.C., il nest pas nécessaire d’avoir 
fait de grandes études. Et c'est pour- 
quoi l’A.C.J.C., s'adapte parfaite- 
ment à nos conditions, à notre si- 
tuation. La plupart de nos jeunes 
gens n’ont point fait d'études. Tous 
pourtant ils sont appelés à militer 
en cette province pour la bonne 
cause de notre religion et de notre 
race, 

On dit que le cercle acéjiste est 
impossible ici parce qu'il suppost 
un cercle d’études, A Gravelbours, 
à Willow-Bunch, nous avons eu des 
cercles d’études, Mais nous avons 


, 
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donné comme malière à étudier, à. 


discuter des sujels qui ne dépas- 
saient point le champ d'action de 


nos membres. Et avec cela il a été 


possible. 

Monsieur Cadieux fait l'éloge des 
aumôniers ct des présidents que les 
susdits cercles ont eu la bonne for- 
inne de nassèder. (est eux qui ont 
choisi les sujets à In poriée des 
membres, 

L'ACJ.C, do Wiilow-Bunch n dé- 
ia norté ses fruits. Quand Mgr Char- 
lrhois a lancé son appel de frères 
convers oblats, qualre jeunes acé- 
jistes sont partis, pour se dévouer 
nuv missions. 

M. Cadicux veut résumer, Il nous 
faut des chefs pour remplacer ceux 
qui s’en iront, (est l'oeuvre de 
FA.C.T.C., en cette province, For- 
mons donc des cerrles dans chaque 
paroisse, n'ayons pas peur de faire 
les sacrifices nécessaires. Encoura- 


geons les jeunes. Laissons Îrs à leurs. 


désirs d'initiative. Aidons-les. Re- 
courons à eux pour leur montrer 
que nous avons confiance en eux. 


, Discussion, 


Une discussion s'ensuit: 

M. l'abbé Baudonx appuie les pa- 
roles de M. Cadivux: La fondation 
des cercles d’A.C.I.C. est possible 

puisqu'il y en a au Manitoba, en 
Alberta et en Saskatchewan qui 
fonctionnent, bien, l'orientation 
nouvelle que va prendre PA.C.I.C., 
en conséquence de son dernier Con- 
grès rend cette fondalion plus fa- 


cile encore. On en 1 eu des preuves | 


en Belgique et en France où ces 
cercles de J.O:C., de LAC, de J.I.- 
C. eic., ont prosnérè 

{  j} dit ensuite qu'il Ÿ a deux 
cueils à éviter pour celui qui pen- 
se à fonder des rercles d’'A.C.T.C.: 
(D).Vauloir aller trap vite. Et il 
cite une phrase de Mer Ross. C'est 
| qu'en effet, il faut préparer le ter- 
‘rain, étudier, réfléchir sur les cir- 
constances spéciales dans lesquel- 
Îles nn se trouve. (2). Ne rien faire 
‘du tout. On se méprend sur le sens 


e- 


tion. 


M. Provencher de se lever alors 
pour insister que le Congres li- 


même s'engage d'une manière dé-; 


terminée -à fonder. des cercles. Îl 
dit ce qui, selon lui, devrait être 
fait séance tenarite en ce sens, 


| M. l'abbé Jérôme ne veut pas ad- 
mettre la suggestion de M. Proven- 


cher. Et il s’en explique. Certaines | 


des idées de M. Provencher sont 
excellentes. Mais la procédure qu'il 
conseille n'est pas admissible. Quel- 
ques rappels aux principes d'Ac- 
‘tion Catholique s’ensuivent. Et fi- 
 nalement on tombe d'accord sur ce 
point, 

Hélas, il y en aurait eu bien d'au- 
tres à discuter. Et le temps, comme 
‘toujours, manque....Ïl y a encore 
[plusieurs orateurs au programme. 


| M, HENRI LACERTE 


sident de l'Association d'Educu- 
tion du Manitoba 


‘Pré 


Renseignements supplémentaires 
sur la situation scolaire au Manito- 
ba et description du rouage admi- 
nistratif de VA 
| tion" 
(Nous publierons cètté‘brillante al- 
locution, aussi complète que possi- 
ble à la suite du discours de M. La- 
certe devant les commissaires d’é- 
coles.) 
M. UBALD BAUDRY 
secrétaire-général de PA.C.F.C. 
LE SALUT DE L'ALBERTA 


M. le docteur Petitclerc, , prési- 
dent-général de PA.CF.A, s'était 
proposé de vous apporter lui-mê- 
me Je salut chaleureux de PAlberta. 


Î 
Voisin du ‘Strand Theatre 
. Avenue Centrale Prince-Albert 


+ 
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Pour Service et Qualité 


Aarons 


Shoe Store 


Chaussures pour toute la fa- 
mille. Nous avons un excellent 
service de réparation et une 
salle d'attente moderne, 


TELEPHONE 2570 


Lmeçetiae se EE 


du mot étnde. On spécule au lieu; 
| d'étudier daus un but de réalisa-{ 


ssociation d'Educu- 


| Modern Bread 


aier moment par 5es 


Retenu au der 
uccupations professionnelles, il 
nous a délégués, M, Lavallée et moi, 

Notre Association, la’ plus éloi- 
‘#née dans les Prairies, a été fondée 
pour défendre les intérèts religieux 
et nationaux de notre groupe, Si 
con organisation n'est pas tout-à- 
fait identique à celle de votre As- 
sociation, elie poursuit le même but, 
Etle veut le poursuivre en esprit 
| d'union et de collaboration avec 
vous et nos frères du Manitoba, Et 
c'est pour cela, qu'en recourant 
comme vous à Îla générosité du 
Québec pour le Concours de fran- 
çais, nous nous sommes efforcés et 


nous avons pris les moyens de ne; 


point nuire à votre propre sous- 
cription. 

je me rends compte du beau tra- 
vail que vous accomplissez dans les 
circonstances difficiles : où ‘vous 


Î 


‘Après le rapport du comité : de 
nomination et les élections dont on 
connaît le résultat, M. Denis, au 
nom. du nouvel Exécutif remercie 
les nombreux délégués et promet 
qu'il s'engagera -plus que jamais 
dans la voie des réalisations fécon- 
des, © ï; 

(Suite à la semaine prochaine. Voir 

aussi page 4, 5 et 6) 


ane mon JS 


La Tournée. 


Suite de ln première pade 

Ce qu'il vont y faire? y jouer 
ccmme toujours. Que vont-ils y cher 
cher? Des abonnements, 

Un auditoire comparable à celui 
de Willow-Bunch vint nous prou- 
ver encore une fois que parmi les 
nôtres l’on sait faire de grands sa- 
crifices pour la survivance du jour- 


vous trouvez. Et à cause précise- 


ment de l'atmesphère de sérieux et | 


d'harmonie qui règne en ce con- 


grès, je suis convaincu qu'il sera 
couronné d'un succès véritable, 


11 me fait également plaisir de 
voir tant de vie chez vous. At cours 
des discussions sur la collaboration 
de da jeunesse, ie me suis demandé 
lesquels d’entre vous étaient les 
plus jeunes. C’est la même jeunesse 
d'âme, jeunesse faite d’enthousias- 
.me, de foi et d'espoir en l'avenir, 
qui rayonne chez les. jeunes et chez 
les plus âgés, , 7 


* : + 
La crise actuelle rend pénible 


lvolre situation. Elle ne sera point; 


pour vous, cependant, cause dr dè- 
faite. Vous êtes du sang de vos au- 
cêtres de 1763, Et Dieu sait com- 
jbien leur situation. à eux, était dé- 
sespérante, Îls ont lutté et vaincu. 
! Vous luttez, Et vous vaincrez. 


M, LE Dr LAURENDEAU 
du Manitoba 


En quelques traits gaulois, M. Je 
decteur Laurendeau apporte l’hom- 
Image de son admiration et Passu- 
rance de la sympathie des Manito- 
bains. 11 trouve dans le fait des far 
milles nombreuses canadiennes- 
| francaises le secret de notre survi- 
vance passée. IE assure que là en- 
core est le secret de notre avenir. 


M. MAURICE LAVALLEE, 
Bédacteur de la Survivance 


Vos frères albertains sympathi- 
sent avec vous dans Pépreuve qui 


nal. 

Après un tel suecès dans-un tel 
pays, ne pouvons-nous pas dire 
| sans être trop optimistes que le suic- 
cès de la tournée est enfin assuré. 

Encore une paroisse et nous en 
aurons fini avec la tournée du sud. 

Patientez... bientôt vous nous 
suivrez à travrres ‘J'Eden dr la 
Saskatchewan, le beau pays du 
Nord. 


x 
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Dollard -— Nous pensions avoir 
une moyenne récolte, nous disent 
les gens mais voici que depuis 
deux jours Fon nous a tout brûlé le 
peu que nous avions. Cela annonce 
assez mal pour des gens qui veu- 
‘lent donner ‘un concert dont Îes 
lsièges se payent relativement as-| 
sez cher. Mais pourquoi ces crain- 
tes?... nous en avons vus bien 
d'autres... eh oui, Et nous en ver- 
rons encore... 

Dollard?,.. ce fut comme 
tout ailleurs nn succès. 

XX X 

Et voici pour le Sud. Le sud! 
nous le quittons à regret. Car mal- 
gré la dépression inquiétante qui | 
s'y fait sentir, malgré Pavenir soni- | 
bre qu'il couve, c’est toujours le 
pays, la patrie, la petite patrie dans 
ja grande patrie. Le sud!... nous 


par- 


y avons puisé force et consolations 
et, dans le coeur des quatre petits; 
collégiens de ia tournés du petiti 


vous frappe. Mais ils savent qu'el- 
le ne vous abattra point. 

Deux moyens principaux sont à 
votre disposition pour cempbaître 
le bon combat. | 

Le journal d’abord. Que le Patrio- 
te se trouve dans toutes les famil- 
ies. Qu'on le lise. Qu'on le soutien- 
ne, I pourra ainsi accomplir Sa 
belle mission. | 

L'A.C.I.C., aussi. C'est par elle 
que vous pourrez former vos jeu- 
nes. Et on vous l’a dit, et on ne sau-} 
rait trop le répéter, cela est de 
grande importance, I! faut donc que 
‘les cercles d’acéjistes surgissent 
partout, débordant de vie, dans n05 
ylrais provinces. 


Discussions 


ivement que le temps manque de la 
voir se poursuivre avec le bel en 
vain que lui communiquent les 
congressistes. Tant de sujets n'ont 
été qu'effleurés, qui mériteraient 
pourtant qu'on les traität en pro- 
fondeur. 


Fondée en 1841 
1704 rue Tberville 


Tennerie’ 


Daoust, Lalonde & Co. 


LIMITED | 


La discussion des résolutions a-|== 
menées sur le tapis, on regrette Vi} 


NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 


de tout genre 


TOITURES METAITIQES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 


Chauffage à lair chaud par gra- 
vité ou pression, Ventilation adap- 
tée au besoin 


Tout Ouvrage Garanti 


Ladd, Lafrenière Co. 


Aajoignant MeDiarmiä Lumber CO 
Ave, Centrale, Prince-Albert 
| ” ‘réléphone 3039 
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Farmers Supply 


John Gabel, propriétaire 


Magasin à rayons où la 
qualité de notre marchandise 
et nos bas prix ne peuvent 
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CHAUSSURES 
Tanveurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FABRIQUE 
45 à 49 Carré Victoria 
MOXTREAL, QUEÉREC 
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: Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 


Ohvuz tous les épiciers. Anvoyez vo- 
tre coramande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél: 2888. Prince-Afbert, Sask. 
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Monuments. funéraires 
de toutes descriptions .. 


J. O. BRUNET 


414 rue Taché, St-Bontface, Mun. 
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émet tous les genres de polices gux 
taux les pluë bas, 

Folices sur revenus Polices 

pour enfants - Bono pour familles 

‘là ou subordonnés - Annuités - Dota- 

tions, 2 à 40 ans, ‘ 


Représentante 


C. J. BROSTROM, CL.U. 


Domrémy . ’ Hoey 
J.-A. BRODEUR f%-4 BOILEAU 


SÉRD- CRD. ANR + OL ER (Qu CODAGE CGR 


être surpassés, Une visite 
vous convaincra 


Angle Ave Centrale et Rue Pivière 


PHONE 2881 
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journal, un coin bien chaud, où la 
voix de la. reconnaissance redit 
ans vesse merci, conservera tou- 
jours vivace le souvenir des Cana- 
diens du sud de 11 Saskatchewan. 

Au moment où je termine nous 
filons vérs Saskatoon impatients de 
constater si le nord, “le pays des 
pays”, dit Maurice, vaut réellement 
le sud. 

Au revoir, ‘ 

G. ROBINSON 


ne 


ce X — 

165 w natch, 

La partie de football vient de se. 
terminer et la bousculade est forte 
devant une sortie trop étroite. 

Tout à voup, un gamin s'impa- 
tiente et escalade agilement Je mur: 

_Hé! là-bas! crie un contrôleur, 
ne pouvez-vous pas sortir par où 
vous étés entré? oo . 

…C'est ce que je fais! répond ie 
gamin en disparaissant. ". 

x XX 
Le pardon des offenses. 1 

Berthe a été si méchante que sa 
maman a dû lui donner le fouet, 

Depuis un quart d'heure, elle 
boude dans un coin. 

Tout à coup, poussän 
soupir: . 

—Alions, petite mère, ‘dit-elle, 
viens m'embrasser... je te pardon- 
net... ‘ 


t un gros 


x 


- x XX 
Pubiicité. 

Un bon Américain vient de trou- 
ver un. moyen merveilleux de ré- 
clame, : . mot 

À l'exposition d'aviation de St- 
Louis, Missouri, on a embarqué une 
vache paisible dans ün avion. 

On l'a traite dans les airs et le 
lait, enfermé dans des bouteilles 
munies d e petits parachutes, a été 
distribué .du haut des airs à la fou- 
le qui suivait les évolutions des gra- 
cieux oiseaux du vingtième siecie, 
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ee 
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ù ‘ À 
La crise, _ | 
—Qu'alle:-vous faire de ce beau 
grand garçon? Un banquier, com- 
me son pére. Fo rt, 
—Non,un huissier... les affaires 


sont si mauvaises! 


un ue mme mon 2 een ments 
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rer rm, maman ne sainte vont mr sen, 


__ Consultation 

Nous sommes toujours prêts à 
répondre aux questions concer- 
nant notre service, notre mar- 
chandise et nos prix. Tout -ci- 
ioyen de notre ville ayant des 
problèmes personnels se rap- 
portant à notre champ d'’activi- 
46, ou encore qui désire des in- 
formations générales sur le tra- 
vail de l'entrepreneur de pom- 
pes funèbres moderne, est invi. 
té à nous consulter. Notre ex- 
périence nous qualifie pour don- 
ner de sages avis, et ces com- 
munications sont {toujours en 
toute ronfidence 


HAMILTON'S LIMITED 
M. C. HAMILTON, gérant 
Entreprencurs de Pompes 
Funèbres 
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Nous offrons un premier 
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8% 2 
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_ $1.00 
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LAVAGE À £EC 
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Sérmes dans districts de Prince-Al- À 
bert, Aïlbertville, Debden et Dom-+ 
rérmy \ 
ASSURANCE de TOUT GENRH 
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Bradshaë-Holroyde Ageneles, Ltd. 


Chawbre -4-5-0-7 Banque de 
Commerces 
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Prince Albert Mfg 


Company, Limited ..; 
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cé La 
Faites poser des fenêtres à votre À 
verandah, nous. ferons ca travail 
pour vous, So 


Ameublerient d'Eglide, de müagè- 
sins et de bureaux. 


Nous réfaigons les planchers ‘et 
toutes espècés de travaux de me 
nuiserie ou d'ébénisterle. 


|“TELEPHONES … | 
ur, 3275 : Nuit, 2813 À 


BALDWI 


Centrale, ‘Propre, Confortable, » 
r Service Courtois 


PLAN EUROPHEN 


$1.50 par jour en montant {| 
Chambres ‘ avèo douches”: .! 
‘20 Salles:de bain: 


0€20 
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Pour la Paix 


rh ramsnns 


Le premier ministre de France, 
M. Pierre Laval, a résumé d’un mot 
la situation internationale actuelle 
en.disant que la confiance mutuel. 
le entre. Allemands et Français est 
nécessaire à la paix du monde, 


La banqueroute qui menace PAI- 
Jemagne, et toute l'Énrope par choc 
en retour, opère un rapprochement 
de jour en jour pius inarqué. 

"Le, Dr Julius Curtius, ministre 


.: 9 


Sainte Jeanne d Arc chez 


des affaires étrangères d'AllemA- 
gue,_e st" optimiste ct déciare que 
la France et l'Allemagne ont en- 
terré la hache: de guerre”, et qu'u- 
ñe ère nouvelle est: née qui gouver- 
nera désormais les relations des 
deux nations.” 

Le chancelier Bruning Vhommé 
qui dirige aujourd’hui, dans une pé- 
riode aussi dangereuse, les desti- 
nées de l'Allemagne, esi un catholi- 
que, 


les Canadiens français 


eme ame ne mere 


Son Excellence Mgr A. Cassuio, 
Délégué Apostolique, entourée de 
plusieurs membres de l’épiscopat, 
a présidé’ le 19 juillet au dévoite- 
ment d’un superbe monument dr 
sainte Jeanne d'Arc, à Bérgerville, 
près de. Québec. 

On remarquait aussi ]n présence 
de Son Excellence le licutenant- 
gouverneur Carroil, du Conseil Gs- 


néral de France. M. E, Cartcron; 
des officiers et du personnel dé 
quipage du “Ville d'Ys” aviso en- 
voyé, spécialement - par la Francei 
.pour. participer à cette fête, 

Une foule immense assistait à Ja 
sérémonie. 

Le bronze de sainte Jeanne d'Arc 
est. un merveille d'art, un chet- 
d'oeuvre de sculpture et cisclure 
française. 

“Aux monuments qui ézistent à 
la gloire de vos ancêtres Tous avez 
voulu ajouter celui d’une sainte, 
dit Son Ex. le Délégué Apostolique, 
Au nom du Pape je vous en remer- 
cie et en son nom je suis heureux 
de vous bénir.” 

Auparav ant, arrivant des étoiles, 
un avion, était venu, très bas, jeter 
sur Je monument une brassée de 


fleurs. I, élégante machine remonta 
vite vers le ciel pour revenir exé- 
cüter un visage savant au-dessus de 
la tête des assistants pendant que 
le représentant du Pape appelait 
sur eux jes bénédictions d du Ciel. 
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Nouvelles de Partout 


LE PREMIER BLE 


Dans la région de St-Adolphe, 20 
milles ‘au .sud de Winnipeg, cer- 


tains champs;de.blé pourront être 
moissonnés en.fin de juitlet. C'est: 


la date la plus hâtive depuis 36 


ans. 
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CHALEUR TORRIDE 


F5 certains endroits dc :4 Sas- 
Éatcrewan, l1 semaine dernière, Je 
thermomètre #st monté jusqu'à 107 
degrés. La chaleur iorride, accom- 
pägnée de vent-brülant, est la plus 
intense que”, Pon ait connue depuis 
des années. 


| 


Protege 
Les faits récents ont mon 


exposée l'épargne populaire, Les 
Les parlements feront de nouv 


la plus rigoureuse ne peut rien contre l'incompétence, J'impru- 
dence ét le manque de jugement. Votre meilleure sauvegarde 


est de confier le soin de placer 
honorable, 

Le Service du placement dr 
nale joint à son expérience prati 


dante et précise, Il étudie les nouvelles émissionr, ‘Il suit 
tivement les fluctuations des cours des valeurs mobilières, 
exécute fidèlement vos ordres d'achat et de vente, Li fuit gra- 
tis, sur demande, le service de son bulletin mensuel, 


mobilier, 


Banque Canadienne Nationale 
SERVICE DU PLACEMENT: 


Sécurité d’abord ! 


C. À. ROUSSEAU, Gérant, 


solvable et compétente. 


2-Vous 
tré dangers auxquels est 


pouvoirs publics se sont émus. 
elle Inis Mais la légisiation 


les 


votre argent à une insti tution 


la Banque Canadienne Natio- 
que une documentation abon- 
sutten- 
I 


Le Marché 


PRINCE-ALBERT, SASh. 


Nous offrons d'instaler dans votre foyer un systè- 


me de chauffage à l'air 
12,000 pieds cubiques, re 


chaud d'une capacité de 
gistre de 27 x 27 pouces, 
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Tout ouvrage qui nous est confié porte notre ga 
ou ranti absolu, tout estimé fourni gratis. 


| PRINCE 


ALBERT 


-h HOSPICE EN FLAMMES 


ÎLes Clercs 
de St- Viateur 


L'Institut des Cleres | de Saint- 
Viateur,: qui dirige TOrphelinat 
d'Otterburne au Manitoba et _plu- 


sieurs établissements: dans la pro- 
vince de Québec, a célébré, ‘ces 
jours derniers, le centenaire "de Sa 
fondation. ° 


* Etabli en 1831 à Vourles, en Fran- 
ce, par le curé de Pendroit, l'ab- 
hé Louis-Joseph- -Marie : Querbes, 
l'ordre des Cleres de Saini-Viateur 
sest répandu rapidement au point 
qu'il compte aujourd’hui des mai- 
sons en Belgique, en Espagne, au 
Canada, aux Etats-Unis, et qu'il é- 
tend scs activités inême jusqu’en 
Chine. De 1915 à 1925, on a dû, 
faute de sujets, refuser 105 deman- 
des de nouvelles fondations, Ces 
faits, pour ne mentionner que Ceux- 
là, soulignent assez la considération 
dont jouissent les Clercs de Saint- 
Viateur et le prix que l’on attache 
{partout à leur ministère. 


POUR LE POLE NORD 
CE 
Le dirigeable “Graf Zeppelin” est 
parti vendredi pour une expédition 
au pôle Nord, la première depuis 
l'expédition de Nobiie en 1928 qui 
se'termina par un désastre 
Cette expédition de mêmé que 
celle du sous-marin “Nautilus”; a 
pour but certaines recherches 
scientifiques, 
PE, 
NOUVEAU LIEUTENANT- 
GOUVERNEUR DE LA COLOMBIE 


Victoria, — On a annoncé, la no- 
mination officielle de John Milliam 
Fordham Johnsou comme Lieute- 
! nant gouverneur de la Province de 


[la .Colombie Britannique. M. John- 


son est le président de la corpora- 
tion des raffineries de ja Colombie 
Britannique. 
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A Pittsburg, Pennsylvanie, same- 
di soir, ie feu a détruit l’hospice 
catholique des vieillards dirigé par] 
les Petites Soeurs des Pauvres. 

L'établissement abritait 250 vieux 
et vieilles, qui n’ont été sauvés que 
par des prodiges d’héroisme de la 
| part des religieuses ef du personnel. 

Une des religieuses est restée 
dans le feu, et 25 autres personnes 


ont péri dans les flammes. 


D ie Nue mue 


DU FRANCAIS 4 TORONTO 

Le français, “Vanglais et l’alle- 
mand seront:les langues officielles 
à la’ conférence internationale des 
YM.C.A. qui sera tenue à Torônto 
du 27 juillet au 2 août. 

Les 1,400 délégués: qui  pren- 
dront, part à cette conférence, re- 


présenteront 2,000,000 de mem- 
bres de 45 pays différents. 
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LA ROUTE TRANS-CANADA 


Le parachèvement de la route 
trans-Canada est au programme des 
mesures du gouvernement fédéral 
contre le chômage. 

Les travaux doivent commencer 
sous peu dans la partie reliant Win- 
nipeg avec PEst,. et aussi dans l’AI- 
berta, 


DESTITUTIONS 


Depuis juillet 1930, il y'a eu 205 
destitutions de maîtres de poste, 


X 


| dont 101 dans la province de Qué- 


bec. 


———— % 
SANS" PEUR 


Mme Adéline Bernard de Man- 


à Mount Pleasant, Michigan, lors 
que le feu a pris dans un puits de 
pétrole qui avait été foré quelques 
heures auparavant seulement, Des 
centaines de gens s'étaient amAas- 
sées autour du puits dès qu'il fut 
connu que lé liquide avait commen- 
cé à jaillir. C’est alors que se pro- 
duisit l'explosion répandant une 
pluie dé-feu-sur la foule, 
a 
E MANITOBA À TRIOMPHE DE 
L'INVASION DES SAUTERELL ES 


ee 


L'hon, Albert Préfontaine, minis. 


nn 


LE 


tre de Pagriculture, du Manitoba, a : 


déclaré que l'épidémie de sauterel- 
les .(la p'emière depuis douze ans), 
dont a souffert le Manitoba, est 

maintenant à sa fin, Des poisons 
ont été répandus à profusion dans 
les régions.les plus infestées et les 
sauterelles sont presque totalement 
exterminées, 


Du um CN me ee commun a 


NOUVE EL INSPECTEUR 
BILINGUE EN: ONTARIO 

Le département de l'Instrurhan 
Publique d'Ontario vient de faire 
connaître Ja nomination officielle 
de M. Rosario Masse, BA. profes- 
seur au High School de Winches- 
ter, Ont., comme inspecteur des #en- 
les séparées du district de Sudbu- 
ry, Ont. ‘ 

M. Masse est natif de Pointe-anx- 
Roches, Ont, et ancien ëlève fe 
PÜniversité d'Ottawa, avant chte 
nu son B.A., en juin 1923, TH fnt 
secrétaire-trésoricr de l’Assorintion 
St-Jean-Baptiste de Fonest d'Onlh- 
rio et est actuellement membre de 
Pexécutif de la Soriëté des Anciens 


Elèves de. PUniversité d'Ottawa, 
comme représentant des comtés 


{ PEssex #1 do-Kent.: 


TOUJOURS AU LARGE 

La police italienne : n’a pas en- 
core découvert le eriminel qui a- 
vait placé une bnmhe dans ia Ba- 
silique de St-Pierre de Rame. hom- 
be qui explosa dans les jardins du 
Vaticah avec une extrême violence, 
après avoir êté enlevée par un des 
sacristains de IA Basilique. 3 


LES MOTIFS DE. 
NOTRE FIERTÉ 


“Un Canadie.: (fre sais qui 
:a honte de sa race en a 
honte gratuitement 


Les Canadiens-français ont en- 
core besoin de se prouver, parait- 
il, qu'ils doivent être une race fit- 
re. Rappelons- leur quelques moiifs 
de fierté. 

D'abord il y a ceux qui viennent 
de la race, Si la race anglaise est la : 
première du monde par la puis-! 
sance matérielle, nous sommes 1e. 
fils de la race française, la premié. 
re du monte par la puissance (fe 
Pesprit, Au temps où nos anrêtres 
sortirent de france, la puissance 
française étail la première du mon- 
de à fous les points de vue, En 
outre, ces ancêtres représentaient 
üne élite morale. “La source de 
presque loutes les familles qui suh- 
sistent encore aujourd'hui en Nou- 
velle-France est pure, et n'a aucune 
de ées taches que l’opulence a bien 
dé Ia peine A effacer,” a écrit un 


témoin digne de foi, Vhistorien!| 
Charlevoix. 


I y a aussi les motifs de fierté 
qui vienneni de Yhistoire. 
Nos pères, Français de grande 


race, n'onl élé égalés par personne, 


cu Amérique, pour l1 grandeur des 
desseins, pour l'énergie et la eans- 
tance audacieuse À ies réaliser, Les 
Anglais n'avaient pas encore dé- 
passé la ligne bleue des Alleghanys, 
que nos péres avaieut déjà exploré, 
organisé un vaste empire, couvrant 
presque les deux Lizrs de lAméri- 
que ,du Nord. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST. mercredi le 29 juillet 1937 ° 


ER D PTT NII RER on I dE FEDLAR A: 


- gratuitement. EL son manuue de 
fierté ne signifié Das scstument 
manqué de Gaoeur, mais  ansst 


manque d'esprit, 
L'abbé Lionel GROULX 


La réélection de M. Raymond De- 
unis à la double présidence de PAs- 
sociation catholique des Franco- 
Canadiens de la Saskatchewan et 
de lAssociation des Commissaires 
d'Evôles canadiens-français révé- 
lait assez neltement de quelle es- 
time il jouit, L’AC.F.C, a tenu à 
aller plus loin, 

Elie a adoplé ce trvie irès clair: 

Ce CGngrès approuve, félicite 
et remercie chaleurensement le 

Président-général, M. Raymond 

Denis d'avoir reuseigné ,avte vé- 

rité et exactitude, nos fréres du 


Jmpose en Saskatchewan. .... 
(Le Devoir) OH. 


Les dépèches d'hier relatant la ré- 


postes qu'il occupe avec tant de 
distinction et d'e‘ticacité en Sas- 
katcheswan, ont réjoui les Cana 
diens français de tout le Canada, 

Nous sorimes de ceux chez qui 
l'événement a causé la satisfaction 
la nlus profonde, car nous connais- 
sons bien M. Denis, et nous savons 
de quelle importance est de rôle 
qu'il joue la-bas. 

Par une résolution spéciale, les 
six cents délégués présents ont af- 
firmé Jeur entière confiance en 
leur président, 


| 


Québec sur les luttes qu'on nous] 


élection de M. Raymond Denis aux ! 


à R 
oc 

Chose enrore plus  ronsulants, 
quelques jours avant ectle réunion, 
Mgr Prud'homine et Mer Villeneuve 
avaient écrit à M. Raymond Denis 
pour lui dire leur sympalhie et leur 
absolue confiance, dans le même 
moment, Mgr MeGuigan, de Régine, 
et Mgr Guerken, l'abbé mitré de 
Muenster, ont déclaré qu'ils étaient 


de tout coeur avec les arganisations 
canadiennes-francnises de la Sas- 


kalchewan, 
Les catholiques de Là has ma- 
chont donc la main dans Ja main. 
Anderson peut s'ohstiner dans 


ses manoeuvres adieuses: il ‘ne les 
aura pas”. 


J, D. 
(L'Action Catholique} 


Impressionnante 


Manifestation 


le dimanche, 2 août 


naar antenne coman à 


Vingt missionnaires pour le Basutaland -— Messe solennelle 


— Consécraton à Notre-Dame 


Cap-de-la-Madeleine, P, Q. 

Depuis que les Oblais de Marie 
|mmaeutée, de la province de l'Est 
du Canada, se sont chargés, en 1929, 
des missions du Basutoland, au 
sud-est de l'Afrique, le mouvement 
des conversions ef l'organisation 
des oeuvres semblent v avoir pris 
comme un nouvel essor, $S, $S. Pic 
XI, le, Pape des Missions, 4 déjà 
choisi un des leurs, le R. P. Martin, 
icomime Administrateur Aposlolique 
du*Vicariat et favorisé la fondalion 
d'un Séminaire pour le recrute- 
ment du clergé indigène. 

Afin de répondre pleinement aux 
ldesseins de la divine Providence, 
‘le R, P. Philémon Bourassa, OALE., 
| supérieur provincial et viraire des 
Missions du Hasufolund, à décidé 
d'envaver, cette année, 4 son proc 
j vicaire, le I Père Lebreton, cinq 
de ses jeunes Péres et quatre Iré- 
res CONnvers. 

En outre, il a cru devoir faire 
appel, pour les deux ocuvres pri: 
imordiales des écoles et des hôpi- 
taux, à deux de nos congrégations 
canadiennes qui, depuis leur fon- 
dation, onf {oujours été intimement 
reliées aux Oblats, à savoir, les 
Soeurs des SS. NN. de Fésus-Marie 
de Moniréal, et les Soeurs Crises 
de la Croix, d'Ottawa, 

Leur réponse fut aussi prompte 
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du Cap -— Baisement des pieds 


ne men 


que généreuse: Sis religicuses des 
Soeurs Grises de Ia Croix partiront 
bientôt pour aller leur préler main- 
forte dans Pévangélisation de In 
très intéressante tribu des Basutos, 

A Punanimité, ces {rois congri- 
gations ont résolu de grouper, le 
dimanche, 2 aoûl, leurs missionnui- 
res au Sanctuaire du  Gap-de-la- 
Madeleine pour qu'ils se consarrent, 
avant leur départ, à ln Madone Na- 
ionale du Canada. 

Par la suite, fa fête a notablement 
évolué, et l'on jugen l’occasion e*- 
cellenfe d'y intéresser, avec le pett- 
le en général, les diverses orgni. 
sations missionnaires en Canada, 
e., la Propagation de fa Foi, la Sain- 
te Enfance, POeuvre de St-Pierre, 
Ptoion Missionpaire du Clergé, ele, 

Aussi leger programe, qui devait 
être plutât modeste, a-t-il pris une 
ampleur tout d’abard insoupreonnée. 
Le voici en ses grandes lignes: 


PROGRAMME 


À 8 heures 
lébrée par Son Exc. 


s: Messe solennelle cé- 
Mgr 0, Con- 


Î 


SS, NN. de Jésus-Marie el cinq des | 


Plus Agréable | 
parce qu'il @SÉ 
Enporté 


Aucnn autre ne peut égaler Ja 
qualité et [a saveur holländaises 
antiques de authentique Gin de 
Kuyper importé. 


N'accoptes pas de succédang. + 


JOHN de KUYPER & SON, Pistilstours 
Muison foudée eu 169%5-Rotterdnva-Hollande 


menti “les pieds présidée par le R. 
LP. Philémon Bourassa, prov. des 
Oblus el Vicaire des Missions du 
Basuloland. -— Sermon par le RP. 
GE. Villeneuve, snpéñieur du Mo- 
nastère des  Olhlats au Cap-de:la 
Madeleine, visiteur des Missions du 
Basuloland, —- Procession du Rosai- 
re. —- Consécration à la Saints Vier- 
ge, — Salut, 

A 5.00 heures: Cansécration avec 
projections luminenses eur Coylan 
par Le RP, Duchanssuis, auteur des 
“Glaces Polaires" et de “Sous les 
feux de Ceylan”, seus la présiden 
ce de Mgr Louis Charlier, viraire 
général, et président de l'Union 
Missionnaire du Clorgéttrifluvien, 

Déjà, il est 4 prévoir que Pen- 
ceinte du Sineluaire et de son an- 
ncxe sera trop restreinte pour con- 
tenir la foule des fidèles qui visn- 
dront, tout en s'édifiant, soutenir 
de leurs prifres el de leurs sympa 
dhies le, groupe vraiment imposant 
des missionnaires du Basttoland, 

En ee eas, S'IL fait beau, es céré- 
monies auront lieu en plein air, au 
pied du © alyaire, 


connus means Nue mme meme 


fiss PEUUES-BOMBES 

Deux fonctionnaires fascistes à 
Gênhe, falie ont éfé blessés ef toute 
te la poliee politique à été mobili- 
sée à la suite de la découverte de 
hombes, Celles-ci étaient faites de 
porte-plumes réservoirs chargés 
d'esplosifs brisants. 


Les fonclionnaires blissés n 
vaieuf roen par lai poste les porte- 
plumes qui ont fait explosion” 
quaud les destinataires re sont 
mis à des débaler, 

Les bombes, dit-on. ont #16 furt 
habilement failes e1 sont des  co- 


pies exactes de ports-piumps réser- 
vairs, 
nue ns ous ON omnouen mue 
RE pi. INGS D'ANGLETERE 
DANS NOS UNIVERSITÉS 
La visite a Conada, le printemps 
1930, d'un groupe d'instituteurs an 
ghuis a eu pour Fésullat que lt Gtu- 
diants d'Angleterre vont enter sel: 


E 


le aunèe dats les universités eana- 
diennes. MeGill en recevra 19, 
Queerrs 4, PUniversité de Toronto 


3, Guelph, Ont, et l'Université de 
Colombie chacun un. 
HO OX OK 
Les belles formules. 
Pendant une grève, un meneur n- 


lois, auxiliaire des Trois-Rivières, l'dressa à son député une demande 
el sermon, par M. le chanoïine Roch, | de secours, qu'il termina par ces 
directeur général de la Sainte-Eu- paroles bien senties: 


fance au Canada et supérieur du 
Séminaire des Missions Etrangères, 
À 3 heures: Cérémonie du Baise- 


AR ant me mr mr 


“Je suis avec re spect, muonsienr le 
dépulé, volre gréviste pour Ja vie. 
Authenfique, 


Ce mn er 
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Petit Bottin du Monde Professionnel 


VERITE DE LA PALISSE 


“ON TROUVE SES BONS CONSEILS À LA BONNE ENSEIGNE" 
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a Semaine 


© 


grandes conférences 


AE) © 
rois 
Ottawa, — Chaque Semaine so- 

ciale est marquée par trois séances 

publiques, tenues le soir et où Le 

Cours est remplacé par une confé- 

rence de plus grande allure, Il 

en aura dinsi cel été à la Semaine 

d'Ottawa, La première de ces con- 
férences sera donnée le 24 août par 

M. André Fauteux sur l'Etat et la 

Religion. S. E. Myr Prud'homme, 

évêque de Prince-Albert, sera le 

président d'honneur. 
Le R. P, Georges Simard, OM. 
donnera la deuxième conférence le 


26 août, sous la présidence d'hon- | 
heur du sénateur Belcourt, 1] trai-! 


fera ce sujet: l'Etat chrétien à trn- 
vers l'Histoire, 

Enfin, le 28 août, à In soirée de 
clôture présidée par SE, Myr For. 
bes, archevêque d'Ottawa, le con 
férencier sera M. Adélard Ledue 
qui parlera de la Confédération e1- 
nadienne, 


a Ne 


LE PLUS GROS 
AEROPLANF. 


COMERCIAL. 


CONSTRUCTION AUX FT. 

BLISSEMENTS SIKORSKY A 
NEW YORK 

New-York, N, Y.— Le plus grand 
avion commercial du monde esl 
Presque terminé à la manufacture 
d'avions Sikorsky prés de Priduu- 
port. 

Cet avion-géant qui n'est surpas- 
sé que par le Do-X, à 75 pieds de 
longueur, 114 pieds d'envergure, et 
23 pieds de hauteur. Une carlingue 


EN 


fe 58 pieds de longueur pout acro-: 


mouder 40 passagers et cinq hom- 
mes d'équipage. 


L'avion tentera son envolée d'ec- 
I est; 


sai à da fin de ce mois-ci. 
construit spécialement pour la Pan 
American Airwavs, pour qui Sikos-' 
kv a déih commencé un autre avion 
tout à fait semblable, Sikoreky qui, 
fit le plan de l'aéroplanc ect nn Rare | 
se qui s'établit aux Etats-Unis après, 
la Révolution, i 

t + ! 


ST-VINCENT DE PAUL 
.L'Eglise célébra ces jours dére 
blers la fèle de Saint-Vincent de’ 
Paul, - : 
Deux cent suixante-dix ans 4- 
près sa mort, Vincent de Paul est 
encore le prototype de Et charile, 
le modéle des apolres, li vénéra- 
tion des humbles et Er providence 
des pauvres, Sos nom est sur toi 
tes les lèvres paree que ses ivre 
faits sont dans bivn des coeurs. 


ENCOURAGEZ LFS | 
ANNONCEURS DU: 
“PATRIOTE” | 


=— 


ociale d'Ottawa POUR SE R 


l Le ministre fédéral de l'Agricul- 


n ane eue 


eu, ee és 


….. Choses 


ENDRE COMPTE 


et autres 


L'AFFAITRE DE LA BEAUHARNOIS 


Les journau:.sont remplis de dé- 


ture, M. Weir, viendra après la ses- ltails sensationnels dans leurs comp- 


sion, visiter les régions desséchées 
du Sud de la Saskatchewan, pour se 
rendre comple, par lui-même de Ia | P . , 
gravité de la situation et des pro- | financitres de 1 compagnie hydro- 


jblièmes à résoudre, L'une des ques- électrique 


lions à l'étude est celle d’empèchet 


l'eau des sources. 
X-— 


On parle toujours de la réforme 
ou refonte du Séna’. 

Celle fois il s'agit do former un 

comité conjeint des deux Chambres 
ipour étudier la question et faire 
{rapport à la prochaine session, 
à Le projet comporte un substance 
Pabolition de la nomination à vie, 
le renouvellement par éleelion d’un 
tiers du Sénat tous [es dix ans. 

Le Dr Laflèche, député conserva 
iteur de Riehinond-Wolfe, et M, Ar- 
fimand Lavergne, vice-président de 


Et Chambre des Communes, sont 
les parrains de cellé proposition, 
me ne me We douce 


EN APPEL 

{La provines de Québec porte sa 
cause en appel au Conseil Privé 
jau sujet de la décision de la Cour 
Supréme du Canada, rendue le 30 
juin dernier, atlribuant au pouvoir 
fédéral Le contrôle de I: radiodif- 
fusiez. 

Gesne le Conseil Privé n'enten- 
dra prohatlement pas li cause à 
sa prochaine session, le gouverne- 
.ient fédéral ne pourra encore 
prendre avant plusieurs mois au- 
eue décision au suiet de la natio- 
nulisation de la radio, 
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BECX CHINOIS DEVIENNENT 
FRANCISCAINS 
1 Deux jeunes Chinois  eonvertis 
viennent d'entrer 4 noviciat des 
Frateiseains à Ja vivile mission 
de San Luis Rev, en Californie, 
Du 
"CHEMISES VERTES"” 

En Allemagne vient de surgir un 
nouveau parti politique qui s'appel- 
le fuinième le parti rovaliste-socia 
liste et dont les membres se feront 
reconnaitre par leurs chemises ver- 


LES 


tes, I kinee une campaune pour la! 


restauration de la monarchie alle. 
mande. 


Ne 


REVOLUTION MONDIALE 


Léon Trotskv, l'ancien chef de! 
rouge, Dainienant en exil, 
son dernier exposé sée des Etats-Unis en Hongrie, 


lurince 


déclare dans 


des principes eonnmunisies, prépa- 
ré pour êjre diffusé à travers lA- reuse du nord de 


mérique, que la Révolution mondin- 
le doif se faire pour que Et dicta- 
Eure du prolétarit russe se main. 
tienne. 


#1 


| SOC . 
Aussi en paquets 
de 10c 
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_… 
Lee, 


el 


_LE TABAC À F 


le sol de poudrer et de conserver 


POUR LA REFORME DU SENAT 


les rendus des séances de l'enquête 
arlementaire sur les transactions 


Beauharnois, Certains 
personnages qui n'ou avaient gnère 
bescin, ont réalisé, tout en se jou- 
ant, de mirifiques profits; des som- 
mes de près d’un million ont été 
versées à la caisse électorale de 
partis politiques qui, eux, en a- 
aient un besoin pressant. 

Scandalisés, nous avons raison de 
Pèêtre; étounés, moins, Car, ce n'est 
pas d'hier que les gros intérêts fi- 
nanciers ont contracté la déplora- 
ble habitude d'alimenter la caisse 
clectorale, des partis politiques en 
guise de reconnaissance pour  fa- 
veurs reçues où de précaution pour 
{avenir 

‘argent, telle est la grande puis- 
sance qui règne dans notre démo- 
cralie, c'est lui le grand électeur, le 
grand souverain, 


em X 


L'HOMME MYSTERIEUX 


ms 


Daus le grand drame internatio- 
nal de la finance qui se joue acluel- 
lement, l’homme mystérieux est le 
| gouverneur de Ia Banque d’Angle- 
jterre,  Montague-Norman, qu’on 
croit êfre nn des principaux me- 
neurs en arriére-scène, 

x 


CHEF DES JUIFS 


f 


Le docteur Nasum Sokolow, une 

des grandes figures littéraires et 
| poliliques juives, à été choisi pre- 
}sident de l'organisation sioniste, au ! 
dix-Septième congrès sioniste mon- 
dial. 

Il succède au Dr Chaim Weiz- 
inann, démissionnaire à la suite de 
déméêlés après le premier ministre 
McDonald, d'Angleterre, 


ee 


POUR SAUVER SA MERE 

j. Comme tous ceux qui ont tentè 
la traversée périlleuse de l'Atlanti- 
que, l'aviateur hongrois Georges 
Endrès à êté poussé par une légi- 
time ambition personnelle, mais il 
avait aussi un autre motif plus tou- 
chant et plus noble, C'est qu'il vou- 
: tait gagner par cet exploit sufti- 
Sumiment d'argent pour lui permet- 
fre de donner à su vieille mère, le 
aitement au radium qu'exige une 
ancienne maladie cancéreuse, 

| Les deux  avialeurs recoivent 
SAU,00U, prix offert par Lord Ro- 
thermere pour la première traver- 


traversé hou- 
l'Atlantique dau, 
la direction de l'est et la troisième 
cet été, Post et Gatty puis Hoirris 
ef Hhillig les ont précédés cette an- 
née. 


Cest la douzième 


= 


* 


tabacs du vieux Québec. 


arome — force, 


pas de perte. 


_NAT 


oix des connaisseurs 


dans chacun de ces denx rapports? 


Depuis la fondation du Secréta- 
riat permanent en 1925, on semble 
#vois pris l'habitude de demander 
au chef du secrétariat de présenter 
un rapport aux Congrès généraux, 

La Constitution. des Commissaires 
n'en parle pas. Elle dit bien qu'au 
congrès-général, l’on doit présen- 
ter un rapport de flexécutif, mais 
c'est tout, 

La constitution de lAC.F.C, el- 
le, dit en toutes lettres qu'un rap- 
port du chef du secrétariat doit à- 
tre présenté au congrès, Cette cons- 
titution ne dit pas cependant ce 
que doit être ce rapport. Doit41 
être l'énumération pure ct sè.he 


des activités de l'exécutif ou du 
secrétariat lui-même? Doit-il, en 


plus de cette énmmération, conte- 
ni comme le reflet de la pensée 
commune de lexécutif, ou des dif- 
férents courants d'idées qui s'y 
manifestent? Ou bien, doit-il être 
un rapporf personnel, dans lequel 
le chef du secrétariat se permette 
d'exprimer sa pensée propre, de 
faire des suggestions au congrès, 
et sans en avoir Pair, à Pexéeu'if 
lui-même? 

a constitution de PA.CF.C. n'en 
dit rien, et c'est regrettable, er, 
au moment de rédiger son rapport, 
le chef du secrétariat se trouve 
dans une position assez délicate, I 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 29 juillet 193 


ne 6 te 


lcre tout son temps à l'AC.F.C, et 
à l'association des commissaires, 
et en reçoit un salaire, Il gagne 
ainsi sa vie à travailler pour nos 
deux associations, 

Le premier chef du secrétariat 
{fut M, le Commandeur Morier, qui 
occupa ce poste de mars 1925 à 
septembre 1928, date à laquelle il 
quittait Ia province pour aller s’é- 
tablir à Montréal. 

Pendant tout prés d’un arii n'y 
eut pas de chef de secrétariat. Au 
dernier congrès général, celni de 
Prince-Albert en mars 1929, un nou. 
veau chef du secrétariat fut nom- 
mé, celui qui vous parle en ce mo- 
ment, 

IL fut entendu, cependant, que je 
ne prendrais charge de mon nou 
veau poste que le premier juillet 
suivant, car il faut vous dire qu'au 
moment de cette romination, j'étais 
instituteur à Pécole de Hoey: et si 
evla peut vous intéresser, j'ajoute- 
"ai que j’v finissais ma 16ième an- 
née d'enseignement, 

Il est bon que vous remarquiez 
que le chef du secrétariat 
n’est pas membre de l'exécutif de 
l'une ou de l'autre association, 
n'est qu'un employé de ces aisociu- 
tions. 

Par son travail de tous les jours, 


risque fort de dire des choses qu'il 
devrait tairt, de taire des choses 
qu'il devrait dire, et de se mêler 
de ce qui ne le regarde pas. 

Une autre difficulté. Le program- 
me du congrès, où plutot des deux 
congrès que nôus tenuns, congrès 
des commissaires aujourd'hui, et 
demain, congrès de PACI.C, jeu- 
di, le programme, dis-je, demande 
deux rapports distincts du chef 
du secrétariat. Mais que mettre] 


Entre Île but pourstüiivi par FAC. 
F.C. et celui que poursuit l'asso." 
ciation des commissaires, Ï y a 
la plupart du temps, une si grande 
ressemblance entre {but de lune 
et de Pautre association, leur ac- 


tivilé se confond ou s'exerce, si 
souvent sur le même. terrain: de 


plus, les rélations entre elles sont ! 
si étroites et si peu définies par 
Ja constitution qu'il est bien diffi- 
cile parfois de faire le partage 
entre les activités de l'A.C.F.C. et 
celles de lassociation de commis- 
saires, et patant bien dificile de 
faire deux rapports différents sur 
le travail de chacune. 

Certes, on peut adopter l'attitude 
suivante: ne faire à proprement ! 
parler qu'un seul rapport, en lire 
la première partie at:congrès des 
contmissaires et la seconde au con- 
grès de PALE.C. Et c'est ce qui 
a été fait. . 

Mais ici, vas troisième difficul- 


4 


prévoient qu'après avoir assisté au 
congrès des conunissaires aujour- 


d'entre eux ne resteront pas la troi- 
siènie journée, 1u congrès de lPA.- 
CF.C. Dans ce eus, Pauditoire ne 
scrait plus le même, serait diminue 
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Pour nos vaillants ancêtres, le 

tabac signifiait paix de même 

que plaisir, car le ‘‘calumet de 

paix” était le symbole sau- ', 
vage de bienveillance et 
d'amitié, 
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C’est un merveilleux mélange des meilleurs 


Chacun des bons tabacs de “chez nous” a 
fourni sa vertu particulière: saveur — 


Le paquet scellé, avec son enveloppe cirée, 
vous apporte l'ALOUETTE en parfaite con- 
dition. Prêt pour la pipe — 


pas d’ennui — 


: 


ide faire 


le troisième jour. 

1 faut espérer que cette prévision 
üe se réalisera pas. Pour plus de 
sûreté cependant, l’on a eru bon 
un choix des: différents 
sujets’ dont il sera question, dans 
les deux rappor!s du chef du se- 
crétarial, et de taire entrer pour 
le prentier rapport Les sujets qui 
ont une importance plus particu- 
lière pour les commissaires d’éco- 


d'hui et demain, un certain nombre S protestation qui fut ors 


cependant, il est mis au courant 
d'a peu près tout ce qui se fait, et 
c'est sûrement pour cette raison 
qu'on lui demande de faire un rap- 
ort, ‘ 

Lorsque j'entrai au secrétariat le 
premier juillet, 1929, le gros tra- 
"ail à faire était le classement des 
résultats du concours de français, 
la distribution des prix et le place- 
ment de instituteurs. 

Nous verrons en détail tantôt, en 
quoi tout cela consiste; pour le mo- 
anent qu'il vous suffise de savoir 
que ce travail, avec la correspon- 
dance ordinaire du bureau, nous 
conduisit jusqu'à la fin de septem- 
bre, alors qu'il fut décidé d'orga- 
niser un congrès régional de deux 
jours 
l'organisation nous occupa pendant 
un gros mois et demi, il sera ques- 


ition plus au long tout à l'heure, 


Vers ce temps, une partie impor- 
lante du travail du secrétariat con- 
sistait à lire les journaux tous les 
jours, pour voir ce qui se disait, 
ce qui se préparait curtre nous, 

Uu gouvernement venait de tom- 
ber, un ati avait pris sa place, 
ot des difficuités scolaire: fondaient 
sur nous Îles unes après les autres, 
augmentant de facon considérable 


Je volume de la correspondance et 


dt travail à faire. Vous vous rappe- 
lez ces difficultés: suppression de 
l'échange des diplômes avec Que- 
bec, obligation d'enseigner le caté- 


lé se présente, Cerltines personnes ! chisme en anglais, amendements 


 rélatifs aux emblèmes et au costu- 
me religieux; et la campagne de 
anisée dans 
la province. 

Ces difficultés scolaires abouti- 
‘rent au congrès de Saskatoon «ue 
mars 1930, congrès conjoint de tous 
les commissaires d’école catholi- 
ques de la province, Parce que les 
{tcominissaires d'école franco-cana- 
diens avaient un secrétariat perma 
nent et que nos alliés n’en avaient 
pas, vous combprenez Ce qui arri- 
va: le gros du travail de Poryanisa. 
tion de ce congrès retomba sur nos 
épaules, et il en a toujours été de- 
puis, ' 

Mais dans lentre-temps, ie, en 


le quelle que soit l’organisation. qui 
s’en oecupe plus spécialement. 
C'est ainsi, par exemple, que lou 
vous parlera aujourd’hui du-cor- 
cours de français, bien que ce con. 
en se Soil Organs, iciminalsment, 
du moins, par PAUIC, 

Pour l'avantage de denx qui ne 
sont pas au couraat #g-ne serait 
peut-être pas inutile ge:.dire. d'u. 
bord un urot de ce queïc’est ‘que le 
secrétariat de. l'A.CE.C, 

Le secrétariat, comme son nou: 
l'implique, est un buresh du secré- 
faire; c'est-nn apprriunent, un of- 
fice, dans Jequei se t'ouvent une 
couple de buresix ou de tables, 
quelques chaises, une maclnue à é- 
crire, des armoires templies de fi- 
vres et de papiers, ° 

En plus de ce premier bureau, 
de cet office, il y a d’autres appar- 
tements encore remplis de papiers 
de toutes sories, el de centaines et 
de centaines de livres français. Ces 


décembre, janvier, février et mars, 
nous avions dû une fois encore 
uuus occuper du placement des ins- 
tituteurs, nolre travail étant rendu 
plus difficile, cette tuis parce.qu'u: 
ne des sources de recrutement, la 
province de Québec, avait été tarie 
par le nouveur gouvernement. 

Le placement des maitres est un 
gros travail qui revient deux: fois 
par année, et qui sera expliqué plus 
loin. . Fes 

Après le congrès . de Saskatoon 
viut le concours de français de 
1930. Cette fois, le concours déman- 
dait un surcroit de travail, parce 
qu'une nouveauté y était introdune: 
le groupement des écoles. 

Au mois de juillet eut lieu: à Sas- 
katoon un petit congrès. de commis- 
{saires d'école catholique ruthènes, 
auquel assista le chef du secréta- 
iriat, 

Puis vint l'affaire de la “Shred- 
det Wheat,” dont il fut longuement 


livres sont des livres de classe et {question dans le Patriote et. que 


des sivres de récompenses. Ces pa- 

piers sont surlout des leltres et des 

copies de réponses à ves lettres. 
Si, un jour ou l’autre, vous avez 


écrit au secrétariat de VA.C.F.C., |sez volumineuse. 


vous pourriez aujourd’ y retrou- 


ver votre lettre ainsi que Ja copie | de 


de la réponse qui vous fut envoyée, 


Voilà, en quelques mots, ce qu'est | allemande, les difficultés se 


nous pourrons expliquer de nou- 
veau si vous le désirez, et si nous 
Cu avons le temps, Cette affaire 
nécessila une correspondance as- 
DS 

À l'ouverture des classes, au mois 

septembre dernier, il y æeut, 
chez les catholiques de jangue 
oiaires 


le secrétariat de PA.C.F.C. Le se- | de Quinton et de. Holdfast, 


crétariat permanent a été fondé eu 


Derant lPautonne, des efforts fu- 


1925. Pendant 3 1-2 ans le siège | rent faits pour organiser le fonds 
du secrétariat fut à Prince-Albert, | de prêts aux Normaliennes, 


dans lPédifice du Patriote. de l'Ouest 


Eu septembre également, eurent 


A l'automne de 1928, il fut transfé- | lieu, à Gravelbourg, les fètes d'in- 


ré à Vonda, où il se trouve encore 
présentement, 


tronisation de S. Ex. Mgr Villeneu- 
ve. Le prôsident-général alla ‘y 


Au secrétariat travaille une per- | représenter nôs associations. 


sonne: le chef du secrétariat, Pour- 


quoi lui a-t-on donné.ce nom qui 
semble jurer quelque peu, 
qu’il est tout seul à son bureau? En 
tout cas, cela n’entraine aucune dif- 
ficulté; il n'est pas difficile, en 
effét, d’être chef quand on est tout 
seul, Lu 

Le chef du secrétariat, 
faut l'appeler par son nom, consa- 


+ bus \ 


Au cours de conversations qu'il 
eut avec le nouvel évèque, il fut dé. 


puis- | cidé qu'il y aurait, fin octobre, un 


congrès de tous les instituteurs de 
langue française du diocèse de Gra- 
velbourg, LL 

A son relour à Vonda, le prési- 
dent nous fit part de cette décision, 


_Puisqu’il let le chef du secrétariat fut char- 
|gé de préparer un programme. 


etes 


à Hoes. De ce congrès dont : 


qe 


mme 


Rapport du chef du secretariat 


Sur ces eñtrefax#es, il fût conve-; 
nu qu'un deuxième congrès d’ins- 
tituteurs aurait lieu à Prince-Albert 
une semaine ou deux après celui 
de Gravelbourg; il fut mème ques- 
tion d'en avoir deux autres le mê- 
me automne, le premier du côté de 
North-Battleford, le second, à Pex- 
trémité opposé, dans la région de 
Wauchope, 

On poussa activement le travail 
d'organisation de ces congrès pen- 
dant plusieurs semaines, mais la 
bordée de ueige du 15 octobre 
nous força à remettre ces congrès 
au printemps. Ce printemps, à cau- 
se du concours de français et du 
congrès actuel, les congrès péla- 
gogiques durent être remis nne se- 
coude. fois: 

Les congrès d'instituteurs ëtant 
hors de question, après le 15 oc- 
toire, l'aniomne dernier, on décida 
de faire une expérience et de te- 
nir de petiles réunions pour Îles 
iustituteurs de deux ou trois pa- 
roisses avoisinantes, 

Trois de ces réunions pédagoui- 
ques du samedi eurent lou à Pru- 
d'homme, Nos associations s’y fi- 
rent représeuter chaque fois par Île 
chef du secrétariat, 

A ces réunions il fut question un 
nouveau systéme d'examen; c'est 
ainsi que le chef du secrétariat fut 
amené à écrire quelques articles 
sur cette question dans le Patriote 
de l'Ouest. 

La candidature de M. Marcotte 
à la position de sénateur, donna 
Ilhiver dernier, une sonime assez 
considérable de travail 

Puis vint là session provinciale, 
au cours de laquelle furent anuon- 
cés deux amendements nous affec- 
tant de facon considérable. 

Le ler, nous enlevant le droil 
que nous avions eu jusque Îà de 
nous servir du francais pour ensci- 
gner loutes les matières au fer gru- 
de: le second, par lequel le gou- 
:vernement s'apprètail & ne recon- 
jnailre qu'une seule association de 
commissaires d'école, li Saskatche- 
wun Sehoo! Trustees Association, 
et par lequel la nôtre comme la 
| Catholie School Trustees” cessait 
d'exister également, 

Ces œuendements nous oblig 
rent à la préparation d'un certain 
nombre de mémorandunt el à Pen- 
voi d'une délégation aupres de M. 
Anderson, ‘ 

M. Doiron vous parlera at long 
de l'entrevue qui eut lieu. 

Aux derniers jour d'avril, le clef 
du secrétariat alla à Régina repré- 


oo 
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_ 


‘res à la conférence relative au nou- 
veau programme délude qua le dé- 
; partement est en train de préparer 
pour les écoles de Ia province, Ac 
vec M Bonneau, ileassista à lt niè- 
me occasion, à une aulre conféren- 
ice relative aux salaires des insti- 
‘luteurs, et à l'entrevue avec Le pré- 
"sideut et le secrétaire de la Saska- 
lehetwan Sehoo! Trustees Associa- 
tion, . 

M. Bonneau vous parlera de la: 
conférence et de l'entrevue, 

Vint ensuite la préparation du 
ème concours de français, e{ cel- 
le des présents congrès, les deux 
dernières activités du secrétariat 
pour la période se terminant le 30 
juin, 1931, 

A tout 
pondance. quotidienne, qui m'est 
pas la mênie tons les jours, mais qui 


la préparation des chroniques qui 
(Suite à fa page 51 
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cela, ajoutez la corres- É 


représente an travail considérable: : 


Annonces 
Classifiées 


paiement doit toujours 
accompagner ni copie de l’an- 


Le 


nonce; sinon elle ne sera pas 
insérée, 
TARIF: 2 sous par mot 


Minimuns, 50 sous par insertion 


DIVERS 


COUTURILERE-MODISTE très expéri- 
mentée, demande des travaux de 
couture. de tous genres, Spéclalité 
vêtements de dames. Travail à des. 
prix très raisonnables, Mme Puiles, 
150% $ème Ave Ouest, Prince-Aïlbert 
je. 19-32-p 


AUTOMOBILES 
CRIFICRE: 
coupe, | 


Û 
| 


A VENDRE A SA- 
1 Marmon, Victoria 
Hudson Six, modèle de 
l'automne 1929, comme neuf, Ponr 
inforvmatiors s'adresser à boîte 
J. L G,, Lea Patrinte de l'Ouest, . 


51-7-C 
LUNETTES, 5.99 garanties, par cor 
respondanre, Pour lire, coudre, 


Monture forte et bons verres, Ecri-- 
vez pour renseignements: Service 
d'Optique “IR.” 881 Villeneuve 
Est, Montréal, 13-2-C, 


FERME À VENDRE: SEM 20.28 
ii W 2. et SW 21-23-44 W:2 
Pris #3,000:00 #1,000.00 


à 
2. 
Termes 
Cotuptant, balance paiments de ré 
coite, rette ferme n'a nas de rorhes 
a beaucoup de bonne eau et dr 
est trois milles de Crystal 
P 0 et 414 milles deYel- 
law Creek P, O. ©, S, Lacroix, agent 
Prinre-Alhert, Sask. 18-7-c 


et 
foin, 


Éprines 


ASSURANCE POUR LA GRELE:- 
Penténuzs votre pévcoltno avec nine as 

dans une compagnie res- 
pour dinx conscultezi- 

OC, SH, Tacvoix, Ascuraner et [Immen- 

PrincecAlbert, Sask, 18-%0a 


MEOELTEZ VOS LIAIMES en conserve 
La fameuce machine certiseuse 
fermée, reborde, et ouvre les hoîftes 
de vcunserves, lien de pareil.-Vous 

vons provurant cette 


guvrnee 


none ho, 


bleu, 


TE. 


Épargnez en 


cette nouvelle oachine,  Adressez 
vous à Alphonse Vallée, Damrumy, 
Sask, 20-25-P 


RENARBS ROUGES A VENDRE 
tapnr'onvés) 
ln eouple de jennes $50 on: 
- Un eotnle de vienx ....…… $78.01 
Fati foefton sarantie, S'adrasser à 
Fredinand Couture, South Durham, 
P. 0, . P-21 
PARAC! TARAC! 
eanudien, 12 variétés. 
TABAC harhé, imélanre doux exé- 
cuté sur “prntimahde. Cigares difté- 
rentes inarques, . | 
Liste te cprix et-6chantiilons 1-20 
Te, fn joli hawhnié À tabhar donné 
sartis avee toute demmande de 100 
Fvrea et valeur $1 0, Aflrvea- 
rozt A, d, Gareau et Fils, Saint: 
Roch-de-l'Achigan, Qué, 13-38-C 


p'ÉReRmanar, 
g POURQUOI 
r L'OPERATION 


Pour l'appendivcite, calcul bi- 


ne eng 


ubiye 


f Haire, maux d'estomac et de 
foie, On s'est servi du remède 
| Huepatola, avee succès durant 


24 ns dans lout le Canada, Rs. 
savez-le, Prix $6.7à par la poste. 
Mme GEO. S, ALMAS 

P. O, Box 1075 
SASKATOON, 
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SASK. 
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Seskatchewan’s oùn 
"’Bohemian Leger” is 
«5 rare ond constent 


londscape glories of 
the Province, 
As the hunter finds his 


poradise in its forests 


UT end stresms — every 
taste of ’Bohemian” 
brinigs anateuperienca 

7 of enduring quality, 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 


SE) 


Service de placement des instituteurs 


mme 


Par son service de placement des 
instituteurs, le secrétariat aide d’un 
côté des commiisaires d’évotes à 
trouver les institutrice; dont üls 
ont besoin, et de l’autre, les instw 
tutrices à Se trouver des écotcs, 

Deux fois par année, à periode 
fixe, À fois avant l’ouvertare des 
classes en février et mars, Deux 
fois par année, dis-je, et pendant 
une couple de mois chaque fois, 
le placement des ïiastitateurs de- 
mande an Secrélariat une somme 
considérable da travail si on le 
veut bien faire, 

Les commissaires prennent de 
plus en plus l'habitude de s'adres- 
ser au secrétariat lorsqu'ils ont be- 


les Commissaires nous chargent 
complètement de Pengagement d'u- 
ne institutrice, Je tiens à vous dire 
MM. les commissaires, que lorsque 
vous Mme demandez un service de 
celte importance, j'äpporte à vous 
le rendre, toute l'attention possi- 
ble, car je me rends parfaitement 
compte de la résponsabilité que j'as 
Sume vis à vis de vous, 
Je ne vous caeherai pas que cet- 
te dernière façon de procéder me 
paraît beaucoup plus ‘satisfaisante 
pour vous, que les deux autres. 
Connaissant d’une part les eco- 
les à pourvoir, connaissant d’autre 
part les instituteurs, duut nous dii- 
posous pour remplir ces positions, 


cependant, que nous ne vous les !lons savoir où nous en sommes. 


donnerons pas. A quoi servirait de 
nous renseigner sur la compétence 
de chaque institutrice si nous ne 
faisons pas profiter de ces rensei- 
gnements ceux-là même qui en ont 
besoin. C'est pour vous, et unique- 
ment pour vous que nous cher- 
chons à nous renseigner, 

Et ces renseignements d’où nous 
viennent-ils? De différentes sour- 
ces; mais c’est surtout de vous-mê- 
me, commissaires d'école, que nous 
les attendons, 

Quand une institutrice a travai!- 
lé pendant 6 mois, un an, à votre 
école, dites-nous ce que vous pez- 
sez d'elle; quand elle quitte, dites- 
nous pourquoi, Quand Pinspecteur 
vous fait le rapport de sa ‘visite, 
pourquoi ne nous enverriez-vous 
pas la copie? ? 


j'ai adressé aux secrétaires d'école, 
en même temps que la facture de 
votre contribution à lAssuciation 
des commissaires, j'ai adressé, dis- 
je, la petite feuille blanche que vous 
voyez, ee 
J'ai été très satisfait de la maniè- 
re dont les renseignements  de- 
mandés me furent donnés. Ces ren- 
seignements me furent de la pins 
grande utilité au moment dun con- 
grès de Saskatoon, et quand il s’est 
agi d'organiser le concours de fran- 
çais, au mois de février dernier, 
encore en envoyant uotre facture 


j'envoyai 


Aussi, au mois de janvier. 1930, 
aux secrétaires d’écoles, 


cette autre feuille blanche; les ren- 


que peu différents de ceux deman- 
dés la première année, pour des 


mettez pour vous rendre aux dé- 
sirs du département, Autrement, 
lon n’est pas logique. 

De notre côté. nous tâcherons de 
vous fournir touies les informations 
que vous désirez ordianirement pos: 
séder lorsque vous ètes sur le point 
d'engager une institutrice, 

Notre service de placement est 
loin d’être parfait actuellement, sur- 
tout à cause du trop peu de rensei- 
gnements que nous possédons en 
core sur notre personnel ensei- 
gnant, cependant il y a moyen de 
l'améliorer, de améliorer considé- 
rablement: et avee du travail et 
surtout aveu votre collaboration, 


Ce service de placement des ins- 
titutrices prend une partie très im 
portante de notre temps au secré- 
tariat. Sans doute si ce service de- 


Pour touie eu 


eut trois réunions de l’exéentif de: 
puis mars 1929, 

La première Le soir de fa clôture 
du congrès de Prince-Albert, et à 


iSine 


domestique 


“Vingt ans”, Son roman "“Dilettuu 
te” est une peinture de moeurs, pit- 
loresque, vivante et dramatique, F- 
le vévèle, dans un style enjoué, les 


soin d’une tustitutricr, Lorsque | Vous comprenez qu'il arest possi- Est-ce là nous montrer trop exi-lr; 1 serait trop long d' vait se borner à un échange de dis- | rquelle assistèrent: Mar Guy et {façons de vivre et de raisonner de 
nous avons un certain nombre de ble, dans tine certaine mesure, an geant? Mais ce service d D ex raisons qui serait Trop ons aex- tes de noms et d'adresses, il se fe- {Maillard.'Les RR. PP, Allard et Tes. | la jeunesse montréalaise eu l'un 
demandes de Le genre, nous en) IMOoins, de faire pour vous un choix gnements, ne Sont.ce Das es com. piquer , la réd LR d rait très rapidement, Mais où en|sier, MM. Denis et Cadieux, 1930, 
o Q ù S à H * ÿ 
ER DDosons que ce soit vous an fase Lie nc | | missaires d'école eux-mêmes qui, nn res serait l'efficacité? Quel service peut La seconde eut lieu peu de temps! “Dans les ombres, paraîtra ëu 
demandiez une institutrice q cpen an » Je ñ insiste, jamais | par une résolution, en ont deman-| jne de brûlante actualité Vhiver bien nous rendre une liste de noms après à Régina. Y assistérent: Mgr juillet prochain et Dilettante au 
CU stiutrice, Sur | pour que vous me confiez l'engast- | dé la fondation à Prince-Albert en LU Mau + .| d’institutrices, qui ordinairement, | Marois, le R. P, Allard, M. Denis. [eours de lautomne chez l'éditeur 
notre liste nous écrivous le nomment de votre institutrice, Vous a- | 19299 dernier. C'est LR Je dires nous sont totalement inconnues?) La troisième, enfin, fut tenue à] Albert Lévesque, à la Librairie d'Ac 
et le numéro de votre école, le nom | vez le droit d'engager vous-mêmes | Donc, MM. les commissaires, ren- on de demander aux secrétaires | poliment aucun, Saskatoon Le 98 février, 1931, Y [tion Canadienne-française,  Moat- 


du secrétaire, et tous les autres 
renseignements que nous possedons 
sur cette école: nombre «elèves et 


votre institutrice: «est un droit qui 
vous est reconnu, et bar la doctri- 
ne catholique et par la loi proviu- 


seignez-vous si vous voulez qu'à 
notre tour nous soyons en mesure 


de vous songez à engager, 


quel salaire on’ avait payé d’août 
à décembre 1930, et quel salaire 
on payait depuis le ler janvier, 


seignements demandés étaient 


A. de MARGERIE, 
Chef du Secrétariat 


eee Ke ms 


assistèrent: M. Raymond Denis, 
Mgr Maillard, MM. les abbés Dn- 
hais et Morissette, M. Louis Demav, 


réal, 


Itinéraire de la 


D J girag Étan dicte : . , ee a 
de grades, salaires dffert, distance |ciale, ce que je vous demande, ce- Et ce n’est pas seulement au ‘ ue , Comme pour Fassociation des 
de l’école au burean de aie, au | pendant, et avec instance, c’est d'n- sujet des iusiitutrices que nons Les secrétaires d'écoles me don- commissaires, l'exéeutit de FA.C.F- cé 
village, au chemin de fer, à la pen- nèrent les informations demandées, C., fut assez souvent consulté par | OURN q E 


sion, prix dé la pension s'il y à 


ser de ce droit de façon intelligen- 
te. N'engagez donc pas une institu- 


désirons èise informés: nous a°,0rs 
besoin de savuir le nombre d’élè- 


mais d’une façon moins générale 
que l’année précédente, cependant. 


Rapport du chef .. 


lettre sur des questions d’impor- 
tance particulière, 


REGION DU NORD 


ot nas ci , H Run , . . . . J , 
mes sidenses 8 NE des qui trice à l'aveugle, sans pi endre des}ves à votre école, le nombre de L'un d'entre eux me demanda mé .. (Suite cle la page 4) | 
‘ arr SSe- Ir a s aie ,. Sc à , « : . sus 4 QUX i H = Arais ; S Û U > à ù . , 
Sent s'il est ponibl SRrrOn isse renseignements, mais renseignez- grades, la nationalité des enfants, me dans quel but ‘je désirais obte paraissent dans le Parité sas le DS x : Dimanche 26 juillet Ut-Denis 
S £ - à à TS 1G î . $ ë - re Q u ’ û à : : eo: 
'sres p e de communi- | vous auprès des personnes qui sont |le salaire que vous comptez payer, [Me 0 4 1 " il titre “Les Activités de ACF.C.: i Prix Lévesque 1930 Lundi 27 juillet Prud'homine 
quer avec vous par téléphone, nous | capables de vous donner des ren-|le prix de la pension, les distan- [MT CES renseignements. Quoi qu'il] des entrevues assez fréquentes de- sq . Mavdi 24 juillet stBrieu « 


l'indiquons. 
Voilà donc faite notre liste d’é- 


séignements justes, ‘Vous pouvez 
demander des informations à d’au- 


ces entre l’école d'une part et l’e- 
glise, la station, le village, le bu- 


en soit, je ne lardai pas à me féli- 
citer d’avoir demandé des chiifres 


puis 1 1-2 an avec les officiers de 
la Catholic School! Trusfees’ Asso- 


Deux romans sont primés: Mlle 
Eva Sénécal obtient le premier 


Zénon 1ärk 
Prince-Alber( 


Mercredi 29 juillet 
Vendredi 31 juiliet ” 
Samedi 1 août 


cole, | tres commissaires, aux inspecteurs, | reau de poste de Pautre: Si vous |" sujet des salaires, En effet, plu-|ciation, et vous aurez lénuméra- | Ev: : En Hoes 
Nous procédons un peu de la mé. | au département de lPinstruction- | avez logis pour le iraitre. dites- sieurs cominissaires d'école att}tion à peu près complète de ce qui |prix et M. Claude Robiliard, le se- Dimanche 2 août Domrémy 
me manière pour dresser nos lis-| publique et à notre secrétariat, Pe- | nous où il est situé; sil est ag-des- |C0u'S du printemps me demandè- !se fait au secrétariat de V'A.C.F.C, cond. Lundi 3 août Duck Lake 
tes d’institutrices, . sez bien les informations qu’on [sus de l’école, il ne peut être ques- rent quelle était la moyenne des sa-| Quant à vous donner une idée C'est à a fin de mai 1930 que M. pari F août a . ppende 
hi e “ * , sn : n: à Q D L : 4 a i + LI] + LE] 1 ] u LS 
Dès qu'un certain nombre d’en-| vous donne, et efforcez-vous d’enltion d’v placer é je [aires actuellement payés dans nos | juste de la somme de travail que | Albert Lévesque, éditeur, Jançait un | ÉrETENt 9 80 t Shell River 
, , ! . y placer un ménage avec del ki jes piti , : lconcours de rom: sanadiens, | Jeudi 6 août Laventure 
tre elles nous demandent des éco-| déterminer la juste valeur. Du|jenunes enfants. Dites-nous 1°s di-|°C01es bilingues, cela représente, ce n’est pas aussi | CONC dd 1 de TOMANS CARRE | Yendredi 7 août Spiritwood 
les, nous commençons nos listes choix que vous ferez dépend lel mensions de ce logis, ét jusqu’à Les chiffres que j'avais en ma facile. Seuls, ceux qui touchent de pour ae { es pour enfants rois Dimanche 9 noût St-Hippotyte 
sur lesquelles sont inscrits leurs|travail de tonte une añnée à lé-|quel point il est meublé, S'il y a|Possession n'étaient pas complets, près au secrétariat peuvent sen PRLX Eten offerts en PECOMEUISEZ Lundi 19 août Paradise Hill 
noms, leur adresse, leur diplôme | cole fréquentée par vos. propres |des difficultés dans l'arrondisse- | Certes; ils étaient suffisants, toute-| rendre un compte assez exact. Ils 5250.00 pour le er Drix : 150.00 | Mercredi 12 août Delmas 
provincial et de FA.C.F,C., le nom-/lenfants. Faites bien attention. ment, si vous avez besoin d’une for- | fois, pour nous donner une idée as- | vous diront que le travail est telle-|pour le 2ième, et 450,00 pour le Leudi 14 août Marcelin 
bre d'années d'expérience qu’elles! La loi actuelle vous reconnaît |te discipline à l’école, avertissez- |sez juste de la situation Je calcu-|nient  considé able que ceux ‘pur [dième, et les manuserits devaient | Vendredi 14 août Albertville 
ont, etc, etc, encore le \lroit de choisir votre ins-} nous en ’ Jai ln moyenne: elle était de #1049. | qu’il se fait d'ordinaire n’y suffisent |être soumis avant le ter novembre! Dimanehe 16 août Bellevie 
14 . . A ss 14 à ° nn YU a x de ne srnior mme ee Kent den 
Nous voilà maintenant avec deux | titutrice, Si ce droit vous est en-| Donnez-nous, enfin tous les ren-| Efforcez-vous donc de sus don-|pas, de PRICE Lo np ï af 
ner tous les renseignements aue ra erminer lu pre. |  Seîze concurrents se sont inscrits, | UNE FEMME NERVEUSE 
16 l Ju mot, avas! de terminer f 


listes différentes: une liste d'école 
à prendre, une liste d’institutrices 
à placer, et nous utilisons ces lis- 
tes pour aider les uns et les autres, 

Les commissaires qui s'adressent 


à nous ne le font pas tous de la 


levé un jôur, ce sera très probable- 
ment parce que vous n'aurez pas 
su en user à Pavantage de vos éco- 
les, Vous pourrez alors crier à Ja 
persécution, à la violation de vus 
droits et vous aurez raison; mais 


seignements que désirent avoir une 
institutrice, lorsqu'elle est sur le 
point de s'engager à telle ou telle 
école. 

Ces renseignements, nous essay- 
ons autant que nous pouvons, de 


nous vous demandons. 

Par les rapports que vus lui 
faites deux fois par année, vous 
donnez au département ‘de iins- 
truction publique'une foule de ren- 


mière parlie ce ce rapport, au su- 
jet des réunions de Pexécutif. En- 
ire le congrès de Prince-Albert et 
celui de Saskatoon, il y eut une ré- 
union de l’exéeutif de lassosiation 


dont deux vienuent d'être couron- 
nés: 

Premier prix: Mlle Eva sénéeul, 
pour son roman intitulé “Dans les 
ombres”. 


Mme G Beceari de Paterson, N. 
J. écrits Pétais très nerveuse et 
souffrais beaucoup de constipalioh. 
Depuis que j'emploie le Novoro du 


même manière. Quelques uns d’a-lserez-vous exempls de toute res-|yous faciliter la tâche de nous les | seignements qu’il utilise. Pourquoi] des commissaires. Elle eut licu à Deuxième prix: M. Chaude Ro- Dr Pierre ques intestins fonetion- 
bord nous demandent seulement de|ponsabilité? N'attendez ‘pas, com-| donner, en vous envoyant diver- | n'en fericz-vous pas autant avec | Prince-Albert le soir de la clôture | billard, pour sun roman intitulé | nent régulièrement et je jouis d'une 
H sus é, H , : # = . H : FA TU soie + a sy] n a r Lt A 4 ‘ » ec . 

de noms!imissaires d'écoles, nw’attendez pas|ses feuilles imprimées remplies de |nous. Pour vous, commissaires d’é- | du congrès. Y assistérent, MM. De- Dilettante’, bonne santé. Beaucoup de person 


leur envover une liste 
dinstitutrices, Nous la leur envoy- 
ons, D’autres fois, les commissaires 


qu'on vous enlève le droit de choi- 
sir 


questions. Pour y répondre, 
n'avez le plus souvent qu'à’ écrire 


vous 


cole, catholiques franco-cana- 


diens, qui placez les droits des Fa- 


et 


nis, Casgrain, Demay, Bouvier et 


nous y arriverons, 
Côté. Depuis le congrès de 


Mlle Eva sénécal a déjà publié 
un recueil de poésie, “La Course 


nes ont été surprises d'observer le 
grand changement que cette mêde- 


F -vous-mêmes vos institutrices, . ". , . . , 
à nous démandent de leur recomman-|pour en compreudre toute l’impor-{un mot, et c’est mou intention de |[rents bien au-dessus de ceux del[tôon il y eut une réunion de cet dans l'Aurore » couronné par les cine_herbeuse bien connue & opéré 
L. der une institutrice. Dâns ce cas, [tance. - faire un usage encore plus général | l'état, l'Association des conimissai: | exécutif, le 28 janvier dernier, à! prix d’Action intellectuelle. Son | dans nômbre de maux. Un simple 
F ‘ " , Saskatoon, à ° laquelle assistérent roman ‘dans les ombres” est une essai prouvera son mérite, Le Nova- 


nous examinons nos listes, et nous 


Notre secrétariat est prêt à vous 


de cette façon de procéder. Aussi, 


res d'école Franco-canadiens de ja 


Denis, Doiron et Demay. 


étude psychologique de Pâme fémi- 


ro peut être obtenu des agents spé- 


envoyons à ces commissaires les aider, Pour cela ‘nous mettons à vo-l nous récueillons, lorsque vous vou-| Saskatchewan devrait, se nule+ il, . | : Rte les fabri 
‘ F H : ‘ 4H : , . . ! pr ‘ ! , , 3 € tre Ü ns ait “nu ATL . 4 sr 4 ss "Ta nu CITU 14 « sie 34 
nôms d'un certain nombre d’ins-|tre disposition toutes les informa-|lez bien vous donner la peine de avoir une auturité ay moins” égnle S'il n'y eut pas souvent de réu- nine, Elle est remarquable par la lciaux désignés pur des Ta rieants: 
1 , nions de lexécutif, celui-ci cepen- | vigueur de son observation et son] Dr Peter Fahrney and Sons Co, de 


titutrices; que nous ‘croyons Îles. 
plus capables -de ‘donner satisfns- 
tion à l’école particulière dont :1 
est question, D’autres fois encore, 


tions que nous recueillons. * Nous 
possëdons parfois. sur .certaines ins. 
titufrices dés informations confi- 
dentielles; cela ne’veut pas dire, 


répondre, certaines informations 
qui, non seulement nous sont fort 
utiles, mais qui nous sont absolu- 
ment indispensables si nous vou- 


À des Prix Etonnants 


Nouveau style. Buffet avec beaucoup d'étagères. La table 


peut être allongée à 6 pieds et l'armoire à porcelaine est 


spacieuse. Cinq chaises et 


i 


un fauteuil. 


à celle du département; et lorsqr'el- 
le vous demande quelqis chace, 
“ous devez mettre autaat d'empres: 
sement à le lui donner, {ue vous er: 


KÉrohler 


: 


ce: 
. ; 


dant fut assez souvent consulté par 


lettres. ‘ 
Pour ce qui est de P'ACE.C, il y 


sens aigu de pénétration morale, 
M. Claude Robillard est un tout 
jeune débutant de la génération des 


Chicago, HI, 
Livré exempl de douune au Ca- 
nada. 


Mobilier de Chambre 


à Coucher 


( CE SUPERBE MOBILIER EST MAINTEANT ETALE 


Venez le voir ne manquez pas. Le tout en vrai noyer, ce mobilier 
consiste en un grand bureau et une coiffeuse “Hollywood” avec 
grande glace, un grand lit chiffonnier, et chaises assorties 
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“À. Avec coussins remplis de ressorts, réversible, un câté 
| péluche “Mohair” et l'autre péluche “Jacquard” teinte 
Sms rose, bleue au verte. pour oo | 
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ege & D 29 
A rarement iler à Le] 
Mobiliér. de neuf morceaux, fini en noyer, comprenant 


+ o. … og . | 7 f A 
Buffet, Table Armoire a porcelaine et six chaises couvertes | En N oyer 
cuir US Bien construit et bien fini. Ce mobilier consiste en un Buffet, une 
teble avec extension et quatre chaises . : 


à Coukher en Noyer 


Mobilier de chambre à coucher fini en noyer, comprenant un Lit, 


un Chiffonnier et une coiffeuse “Hollywood” avec miroir Vénitien 


Prix Spécial SE: 


euner 


de cuir d'Espagne. 


=, 


rince- 


PARAIT EN) 


La Lutte Scolaire 
en Saskatchewan 


see 
SE DECLARA TION 


AUTOUR D'UN 


La subite et regrettable maladie 
de M. Frémont m’impose un article 
que je voulais retarder d'une 5se- 
maine. Les impressions que j'ai 
rapportées des trois congrès aux- 
quels jai assisté à Régina sont noim- 
breuses et variées et il n'aurait fal- 
lu du tenips' pour des sérier et les 
exposer de façon ulile aux lecteurs 
de la Liberté; mais on comptait 
sur moi au journal et je ne pins 
me dérober à la tâche. 

. Si'le problème scolaire des mi- 
norités est fonciëérement Île mème 
dans chaque province anglo-protes- 
tante du Canara, les modalités en 
varient considérablement d'une pro 
vince à l’autre. Et cela ne se cons- 
tate nulle part ailleurs autant qu'en 

Saskatchewan. On en jugera à Por- 
ganisation particulière que se sont 
données les minorités de cette pro- 
vince pour remédier aux insnffi- 
sances du système éducationci au- 
quel elles sont soumises. 

Ii existe dans la province voisine 
une association provinciale de 
commissaires d'école. D'après «1 
constitution, les membres en sont 
tous les commissaires d'école de ja 
province et, de fait, iusqu’ en 1918 
tous les commissaires d'école en fai 

saient partie. Les écoles de Ja Sas- 

kKatchewan ont toujours été des é- 
coles publiques et les quelques é- 
coles séparées qui y existent ne 
sont et n’ont jamais été des écales 
séparées: ce sont, comme le disait 
dans le temps ou M. Sifton où A. 
Ficlding, des écoles séparées au” 
quelles on à enlevé tout caractère 
confessionnel et c’est, d'ailleurs, ce 
que le Dr Uhrich a trés bien ex- 
pliqué au banquet de mercredi soir. 
En sorte qu'il n'existe pas plus de 


raison en Saskatchewan qu'au Ma-; 


nitoba pour que, se plaçant au 
strict point de vue officiel du sys- 
tème d'éducation de chaque pra- 
vince, il y ait une distinction à fai- 
re entre commissaires catholiques 
et non-catholiques, puisque dans 
chaque province les catholiques el 
les non-catholiques sant soumis à 
exactement la même Joi scolaire. Si, 
toutefois, un semblant de distinc- 
tion peut être fait au Manitoba, 
est impossible en Saskatchewan. 
Mais, en Saskatchewan, il existe u- 
ne distinction réclle à faire entre 
commissaires de langue française et 
les autres, car iv existe des éco- 
les où, en conformité avec la loi, 
on enseigne le français, et, partant, 
des commissaires qui ont à résou- 
dre des problèmes d'administration 
scolaire qui ne sont pas communs 
à tous les commissaires de la pro- 
vince. À tout événement jusqu’en 
1918, commissaires catholiques, non 
Etholiques, français, anglais et 
autres étaient de fait groupés en 
une seule organisation provinciale. 

Or, en ceite année qui marqua Ja 


pe 


fin de la Grande Guerie Pt d° ml 
père pendant laquelle le bon sens ë-; 
init généralement absent des déli- 
bèt ations publiques de ce genre 
chez nous,‘ il y eut à Saskatoon ni 

lcongrès annuel de commissaires | 
d'école, Le feu fut mis aux soutes | 
et une explôsion se prodnisit. Le) 
lendemain en saperçut que dans : 
le fracas la Saskaicheintn School 
Trustees Association avait été 5è- 

rieusement mutilée et qu ’elie av ait 
perdu quelques 5x cents de 50 
memhres, De cells journée naqui- 
reut d' abord ia Catholic  Schoë 
Trustees Associttion et piis Ve 
sociation des Commissüires d'Ecole 
! Franco-Canadiens. 

Le nom de chacune de ces Org 
nisations indique jeur objet 
pectif ainsi que le caractère de 
vénement qui leur 4 donné nais- 
sance. Ti s'est donc produit un fait 
qui a donné et donne peül-etre en- 
core un caractere particulier au 
problème scolaire de ja Sashaiche- 
wan €t explique Pexistence dans 
cette province & organismes de rè- 
Sistance auxquels 256 mi inorités 
d'ailleurs n'ont pas cu recours. 

Ces deux associations Cni depuis 
fonctionné en marge de Pass ocia- 


5: 


a- 


tion provinciale et, jusqu à jaut 
dernier, elles tenaient leur congres | 
annuel séparément. Enire temp* 
elles jouissaient de a reconnait. 


lance officielle et les autürités Dra- 
rinciales les considéraient comme 
des succursales de l'associaiion 
provinciale. Ent re .Auîres effets de 
cette situation, on peut noter que 
les commissions scolairés pou- 
vaient payer les frais de ieurs dé- 

léguées à ces congr ès séparés. 

Ces circonstances particulieres a- 
menérent dans les délibérations de 
Régina un sujet d° étude dont lFim- 
portance est évidente. Il vaut de 
le signaler comme un auire fait qui 
est particulier à la Saskatchewan. 

Au cours-des derniers mois, sur 
l'invitation de M. Heane, le prési- 
dent de la Saskaicheivan School 
Trustees Assaciation, il x eut des 
conversations entre les “représen- 
tants des trois associations de com- 
missaires d'école de la Saskaiche 
wan. L'objet principal de ces con- 
versalions était d'en arriver à Opé- 
rer une fusion des tros assocations. 
AL Heane est venu lui-meme devant: 
les deux congrés réunis €xposer 
ses vues de fusion et les garânties 
que pour sa part il ètait prêt à ac- 
corder aux catholiques et aux Fran- 
co-Canadiens. Jl est evitent que l'in 
vite de M. Heane fut le sujet d'in 
débat qui absorba la grosse mai- 
tié de l'attention des congressistes. 
M. Bonneau, avocat de Gr avelbourg 
et autrefois de Winnipeg, M. Dot, 
ron, avocat de Vonda et originaire 
de Saint-Bonilace, complétèrent les 
remarques de M. Heane en des p2- 
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LE PATRIOTE DE L’ 


RDA SECTE AURA ES RE srehpentasateeste 2 


A LA 


SREULA CENT Lmertius 


Fe 


PIEUSE MÉMOIRE. 


5 GMGR CE MITHEULC.M.G 


ARCHEVEQUE DE REGINA,S 4 Le 
S& DEVISE ÉPISCOPALE. 
PACE EM DOMIHG. Eee 


aUGATEU À pu ÉQLL ÈGE MAT H UE |] 


À GRAVELB 


GLLEGE CLASSIQUE 
LOLUVRE DE MAY 
h ul es 


Ps 


CCE 
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(PA AO ES 


GURG, SASK., 


E DE LANGUE FRANCAISE | 
IE JE MOURRAI CURTENT, 
TRE, JE-LE VOIS ETRBLI 


HU 


” 


DE MGR Maïi 


LE COLLEGE MATHIEU. 


AURAT 


OUJOURS UN PEUX SOUVENIR, 


FOUR SON BIEN-AIMÉ FONDATEIR, 
T BIENFAITEUR, DONT LE CORPS AIPOSE, 
EN SA CATHÉDRALE À RÉGINA. 
SUIVANT SON DÉSIR. 


Püotographie de la plague conim 
icurs du Collège MATHIEU, à G 
les murs de ia chapelle du 
Œü grand arehev êque ñe Ouest 
thicu, arcinnréque de Régina. Cet 


Laiovque. warbrier de Québec. 


roles sobres et marquées 
pur bon sens canadien: 
dirent-iis, étudions jusqu'à nos pro 


chains congrès et nous édciderons 


aicrs, si nous sommes prêts.” 

: Que décideront Îles deux 
tions séparées? Nous ne le saurons 
que lan prochain. À moins qüe ce 
ine soit dans deux ans. fl est possi- 
ble ue juger ecpendant et il est 
permis de dire que le problème est 
complexe. Les commissaires de lau- 
gue franc aise surtout, c'est évident, 
ont la un problème difficile à ré- 


qq 
ITU 


du plus cela aussi que j 
“Aitendons 


associa- 


émorative eu marbre que les direc- 
ravelbourg, vienuent de placer sur 


Cotiège en souvenir de leur Fondaicur et 


canadien, feu S. G. Mgr O.-E. Ma- 
ie plaque à été fuite par M. Ernest 


treindre, dan, cet article, 
simple expo des faits. 


à, 


prochaine, j'écrive quelques réflex 
ions sur ces faits où sur autre cho 
se si, dans l'intervalle, je réussi 
à donner de lunité à mes obser 
vations ct à mes impres sions. Pour 
l'instant, il me semble qu'en justi 
ce pour les 
wan, je dois terminer el ne pa 
m'exposer à écrire à leur sujet des 
choses qui ne seraient pas stricte- 


OUEST, mercredi le 29 juillet 1931 


tas RES | Los era PT TE 


j'ai tenu à me res- 
un 


Ïl est possible que, la semaine 


nôtres de la Saskatche:- 


certains journalistes craignent de n 
Has 


dénoncer les véritables auteurs de 


fet, cette revuc conticnt un passa 


qu 16 octobre uernier: : 
Jiontreal Concert Symphony Or- 
vhestra, Un groñpe d instrumentis- 
tes de cette ville, vient de fonder 
un orchestre aux proportions & vin 
phoniques, C’est une société con- 
pérative. 
progressé à Montréal, prisque nous 
voici, apr ès un intervalle de trente- 
six ans, au même point qu’en As9r: 
Fu effet, le 8 novembre 1894, 
vait lieu le premier“ concert di 
Montreal Symphony  Orchestrs, 
dans Fancienne salle Windsor. Cha 
cun, comme Ceux d'aujour d” hui, 
payait de sa personne, 
tager dans les bénéfices, S'il y en 
avait. Et dire que j j'ai vu, celte sc- 
maine, à l'Orpheum, parmi les gens 
jouant sous le nom de “Montreal 
Concert Symphony Orchestra”, 
d'anciens membres de l'organisa- 
tion de 1894, donnant de nousean 
jun coup de collier pour secouer, 
si possible, Fapathie de notre po- 
| pulation, soit-disant musicale. Get 
esprit de dévouement est plus à 


| 
| 


H 


ches financiers! 
Très bien! Voilà qui expose ad- 
mirablemeñit la situation, au point 


aotre déchéance. Toutefois, pour |derniers au bas de, Pécaelle. St on 
lôtre juste, on doit. faire.une excepr peut cn jugèr par lés con: sidérations 
Son, au moins, er faveur qu rédav- | qu ‘on veut bien leur accorder. 
|teur du “Canada Musical”, En «f-| Sans doute, il.est bien entendu 
que très rarement. Jes écrivains 


ges ainsi cons Lt, dans sun numero püissent 
À ASSEZ souve 


piois qui leur 
vivre leur littér 
à peu près Ia 
siciens. Pour 


Nous n'avons donc pus)tions, 


quitte’ à par- ime les préjugés nationau 
ljent, comme dans laifaire de in quoi? Là, l'inventeur est quelqu'un. 


a Les vi 
leur honneur qu'à celui äe nos ri tion, à des intéressés, 


d'ordre intellectuel, car, ne l'ou- 
blions pas! la cause de la pénurie 
est la même partout, Le financic 
trop épris du'soi-même pour COn- 
cevoir quoique ce soit, à part de 
lentassement des êcus, "on - trop 
borné pour comprendre qu'un peur. 
ple, civilisé, ne saurait se passer 
d’inteliectueis. De plus, que les nô- 
tres ne sOnt pas fortunés et que, 
par conséquent, ils ont besoin de 
coopération. Autrement comment 
pourrait-on concevoir qu'un mou- 
vement intellectuel puisse 5e sou- 
tenir sans encouragement convena- 
ble. Par exemple où seraient les 
chefs-d'oeuvres de littérature fran- 
caise du grand siècle si le Roi-So- 
leii n'avait pas encouragé magni- 
fiquement la litlérature. 

Si, du domaine intellectuel pro- 
prement dit, on passe au domaine 
economique, où s’apereoit que, là 
aussi, notre situation laisse beau-| 
coup à désirer. Il est vrai que nous 
faisons encore assez bonne figure 
dans lagriculture 
mais dans : Vindustrie notre posi- 
tion est lamentable, On ne doit pas 


négligé de fonder des 
ments industriels. Au contraire, on 

a fondé en’ assez grand nombre. 
Malheureusement Jes héritiers, des 
fondateurs de ces industries, ont, 
presque tous, vendu leurs établisse- 
ments et, comme résultat, noire in- 
dustrie, presque tout entiere, est 
entre les toains d’une ploutocratie 


S 


4 


Siche, 
biement des serviteurs. 


bien entendu,. nos maires étran 


nolis SsGimmes presque jiuvaria- 


et le commerce; i 


en conclure que nos nationaux ont 
établisse- 


étrangère, Aussi, dans celle bran- 


| 


rnon par 


i 


pour oser ex 


ESS 


envie des autres; Car is doivent 
, sauf de rares exceptions, ‘bons 


t vivre de: littérature, mais, 
ni, ils trouvent des. em- 
permettent. ‘de faire 

ature, On pent dire 

même chose des mi- 

les inventeurs, ‘ai 
contraire, sauf de très rares es cep- 

c’est 1a- ruine assurée. qui les 

s'ils sont assez téméraires 
écuter leurs inventions 
et essayer, d'en tirer partie. 
En plus. de Ja protection, presque |! 
nulle, offerte par notre loi des.bre- 
vets, les’inventeurs ont contre Pix: 


Pesprit de routine des ‘uns, la. ra- 
pacité des autres. 


attend, 


£ s’eu mê- 


charrue à neige Sicar d. 


Ceux qui visitent les 
traction du minerai 


usines d’ex. 


ET 


D 
EE 


riantes, est celle de la plupart de 
nos inventeurs. 

Pendant que nous : peinons . pour 
contribuer au progrès “économique, 
on nous sert à haute dose, la cri. 
tique, ..qui' nous est inutile, mas 
d'argent point}. - 

C'est toujours aux autres” à faire 
le difficile! 

. Nous avons bien eu, il est vrai, 
une association des inventeurs, 
mais cette institution est passée de 
vie à trépas,. faute d’encourâgement 
avant d'avoir pu faire le: bien 
qu’elle s'était proposé. , 

Durant la grande guerre, Où à 
beaucoup dégoisé contre PAllema. 

ne, à Cause de ses atrocités, vraies 
on supposés; or, depuis .ce temps, 
iles opinions varient beaucoup sur 
ce sujet, mais ce qu’on ne peut 
contester c’est que ce pays. est or. 


res 


4 
' 


Quelque fois mê- ganisé d'une manière formidable, 


au point dé vuë industriel. ‘Et pour. 


On ne le volè pas, avec désinvoltu- 
re, comme on fait en Amérique, 


d'aniaute, à AuSSi voons-nous les machines al- 


Thotford-les-Mines ct au Lac j Noir, |jemandes supplanter. les autres dans 


peuvent voir 
parateurs, pour , 
pu je brevet No 112,9 


lesquels j'ai ohie- 
72. Inutile de 


ni pas 
dire que ces machines ne.s0 D plusieurs 


ornées de ma signature. 
Lorsque j'ai offert cette invon- 
elle fut con- 


EN 


damnée, comme la chose se fait : 


fonctionner des Sé-:}nombre d'industries. | 


Nos cultivateurs.se plaignent a- 
mèrement de leur sort, Cependant 
ministres s'occupent 
d'eux. De même, il y a des minis- 
tres pour une quantité de départe. 
ments, y compris celui de “lIns- 
truction Publique” et des "Beaux 


ais qé ; 
dinairement, mais, lorsque ruité, Arts”. Il a même été question d'a- 


cie x nes, C1 
je me fus ce Fer voir un ministre du sport. 
est emparé de TOR à POSE [es inventeurs 


de vue de ceux qui s'occupent d’art 
musical. En changeant quelques scrupul, 
protés de cet article, on pourrait Par l'emploi de cette machine, 07 
appliquer aux autres domaines | évite la perte de quantité ñe ani 
jon réalise 


nerai. SES gains, que i 


ainsi, se chiffrent p2® milliers, si-i 


rail’ ions de piastres. Quant 
à moi, je m'en suis reliré avec ET 
perte de mes éconuimies, une sun 
délnbrée, un pied et une main. €s- 
tropiés. Ce désastre aurait êlé cvi- 
té si javais eu l'aide d’un financier, 
mais le seul bipede, - -de ce goure, 
qu se soit occupé de Ja chose, a 
fait de son mieux pour me fure 


i perdre le fruit de mon travail. 
Mon histoire, avec quelques va- 


Votre montre 


ANT 
LEARN 


nous sommes aussi 


APPORTEZ-NOUS LA 


Vous trouverez en notre magasin un 
grand assortiment d' ärgenterie, montres 
horloges, bijouterie, maroquinerie, etc 


les licences de mariages. 


lorsque, | 


PT ÉTAT 


Notre Spécialité “GRAVURE” 


Mais 
peuvent se fouiller, 

En France on a été autrefois très 
que Puur, les inventeurs, mais on 
y ea plus Er aitable aujourd’hui. 


Suivant certains rapports, Je 
“Bureau “aliorai des Recherches 
Srientiiiques” encourage les inven- 
tours. en leur accordant des prix. 


jtcus avons une imitation de ce 
bureau aans notre ‘‘Conseil Natio- 
nai des Recüerches”, Malheureuse- 
menj, les inventeurs n’ont aucune 
part dans Pattribution des bourses 


(Suite’à Ja page 7) 


D UMA UNE ONET EN EU 


à ee 
. Ae UN È 
Ü 


ii LEQUEL ge LME ES 


est-elle brisée ? 


enregistré pour faire 


ne, 


gers daignent nous accorder Îles 
restes des autres. inutile d'ajouter 
que cette pénurie économique pro- 
duit une répercussion désastreuse 
daus les domaines. intellectuels: car 


mént exactes, 


ghsoudre € dont nous donfñerons peut- 
La Liberté 


FM. jètre plus iard les données que nous | 
avons pu saisir ei comprendre. 
fi jrouver ia bonne voie, il ne 
ÿ 


f 
f 


Henri LACERTE 


ne À ee 


JUSTICE POUR 


Inspecteur des montres C. P. R. 


THE 


leur faut pas moins de tout l'ap- 


ÿ e 
A pori de ce maitre de ja sagesse et tous les individus, .qui composent =. 
f Prince-Albert Elevator de la prudence: le temps. Ët | LES NOTRES un peuple, dépendent, plus ou ° ° 
moins, les uns des autres. ° e rig TL 


lavec une grande satisfaction que 
‘nous avons entendu les suggestions | 
de MAL Bonneau ct Doiron qui fu | 
rent acceptées à l'unanimité par 
jour le monde, pittoresque expres- 
sion vecuéillie à Régina. 

Voici dance une différence entre 
| ce qui existe en Saskatchewan ct 
ice qui sst chez nous et ailleurs. Il 

est d'autres, Cela doit suffire ce- ; 
pendant pour montrer qu'on ne 
peut à 1 légere disserter de ques- 
tions reolaires. Entre le texte et le 
fait il exite toujours une non-Cor- 
responit: ince qu'il est essentiel mais 
très difficile de percevoir et aussi 
longtemps qu'an ne la pas perçue 
il est imprudent de parler, d'écrire 
et de juger. C'est pour ccla que, 
pour ma part fai voulu me récu- 
ser. à écrire si tôt sur ce que j'ai 
mat vu et entendu à Régina. C’est pour | V 


Faire une revue des tribulations 
insuccès | de nos intellectuels .serait un ira- 
ail assez long; car, si à peu près 
ous soutfrent des conséquences de 
la position qui Jeur est faite, leurs 
maux différent, surtout suivant la 
catégorie à laquelle ils appartien- 
nent et, dans cette pléiade, es in- 
“enieurs ne doivent pas exciter 


1120 Avenue Centrale 
Prince-Albert 


Considémtion su sur li 
‘de nos intellectuels y com- 
pris les inventeurs. 


Company, Limited 


Courtiers en grains—Licenciée et garantie 


NEA] 


ue 
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Que la situation de nos intellec- 
tuels mait rien de bien enviable, 
nul, parmi les observateurs tant 
soit peu avertis, ne peut en douter. 

Un publiciste français, de pasè 
sage chez-nous, dût être bien inter- 
ioqué lorsqu'un Canadien lui a dit, RARSRERRAARSARSRS SSSR RSTIQUSSUaRREr 
d'une manière tout à fait naturelle: É 
“Vous écrivez des livres, mais que 
faites-vous à part. de cela pour vi- # 
vre? Le Journal, qui a relaté ce fait, f 
a, en méme temps, fait remarquer 
que notre congénère était bien de 


Marchands en gros des farines— “Purity *"Quaker' 
“Bake-Rite” Royal Household” et “Robin Hood” 
“LES FARINES SANS DEFAUTS” 


Son, “Shorts” , avoine et orge coupé en vente 


rennes = ee 
Dual TN 


RER PRIS TERMS AESNTENT D 


a nn ne, 


Attention spéciale donnée aux acheteurs du dehors 
de la ville. 


TELEPHONE 2312 PRINCE-ALBERT, ÿ 


AASRRGRRRURE 


, CA A FA VA CS VE VA Où TR VA GA 


LIMITE 
Ma rchands en détail 


son pays et, comme tel, ne pou- 
vait concevoir qu’on puisse exister 
sans faire du têrre à terre. De fait, 
nomhreux sont Ceux .qui ne peu- 
vent monter plus haut. 

Dans presque tous les domai- | 
nes, nos activités intellectuelles 
semblent réduites à leur plus sim- 
ple expression, Le mal est si grand 
que des économistés doutent de 
notre survivance comme entité efh- 
nique. Or, au sujet de cette ques- 
tion, comme au sujet de beaucoup 
d'autres, il y a ce que Fon voit et 
ce qué l’on ne voit pas, En traitant 
‘3 celle qui nous intéresse en ce |# 
iioment, on a exposé un résultat 
en errant grandement sur la cause 
qui l’a produit. Ainsi on a ‘répété, 
à saliété, dans nos journaux, que, 
si nous ne réussissons pas dans tel- 
le branche, c’est parce que nous 
ne travaillons pas assez; si 108 pau- 
vres ouvriers n’envoient pas Îeurs 
enfants à l'Ecole Technique, c'est 
parce que nous ne sommes pas A5- 
sez laborieux; si nous n’avons pas 
eu plus de candidats heureux dans 
tel concours c’est pour la même 
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Combustible 
TELEPHONE 2733 
HENRIBOURG 


SPIRIT WOOD 
et LEOVILLE 


Bois de charpente - 
PRINCE- ALBERT, Saskatchewan 


Deux Raisons 
Pour la 
popularité 


Extraordinaire de la 
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Nous avons en stock dans nos succursales de la campagne, ficelle pour lieuse, que 


nous garantissons de première classe et remplacée s si trouvée défectueuse, au prix 
les plus modérés. 


fl 
ÿ 


PLUS BAS PRIX 


ae eo à 
en eme 


QUALITE SUPERIEURE 


1. Qualité supérieure , 
. | : LL, L cause, 8 : 
2, Fabriguée par une Compagnie de L Instruit par une expérience ay- , 
la Saskatchewan, indépente, n’em- ée très cher, je ne puis REA g NOS ESTIMES AVANT DE BATIR 


dans le même sens; voilà pourquoi 
jai entrepris la rédaction de cet 
article, en espérant qu'il produira 
un peu de lumière et, même, quel- 
que remède. 

En suivant la ligne de conduite, 
qu'ils ont adoptée, il semble . que : 


ployant que. des hommes qui 
dépensent leurs salaires chez-nous 


ADANAC BREWING CO. LTD 


6 Succursales à 
HENRIBOURG SPIRITWOOD | LEOVILLE. 
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se 
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Nouvelles Diverses 


Extrait des Cloches de St-Poniface 
—$. E. Mgr Villeneuve, OM, é- 
vèque de’ Gravelbourg, a préché sue- 
cessivement les retraites ecclésias- 
tiques des diocèses de Winnipeg et 
de Saint-Boniface dans la première 
et la deuxième semaine de juillet, 

—$,. E. Mgr Decelles évêque de 
Saint-Hÿacinthe, désirant témoi- 
gner sa sympathie à notre archevé- 
que malade,'est venu faire un voya- 
ge de repos au-Manitoba, en compa- 
gnie de M. l'abbé Edmond Decel- 
les curés de Farnham, Monseisnetur 
et SOn COMPAGNON se sont rendus 
jusqu’au Pas où ils ont visité deux 
communautés de Saint-Hyacinthe 6. 
tablies dans celle vilic: les Soeurs 
Grises qui y dirigent l'hôpital Saint- 
Antoine et les Soeurs de 11 Présen. 
tation qui enseignent à l'école pa- 
roissiale. 

Les Soeurs de 11 Présentation 
de Saint-Hyacinthe ont établi deux 
couvents dans le diocèse de Winni- 
peg lan dernier: l'un est à Laurier 
et Fañtre à Saint-Lazare, Dans cet-' 
ic dernière paroisse, lors de la vi- ! 
sile pastorale, le 16 juin, S. E. Mgr 
Sinnott à béni la pierre anaulaire ! 
cr nouveau  Ccouvent-pensionnai 
qu'on y construit sur le penchant de : 
la vallée de l'Assiniboine, en face 
de Fa rivière Qu'Appcile, Son Excel- 
lence a aussi bëêni nne jolie cloenr. 
:—AÀ Ta fin du mois dernier, S, E. 
Mgr MeGuisan. archevêque de Pé-. 
gina, a présidé l'ouverture de la! 
nouvelle et magnifique écol: in- 
dienne de Lestock, éritée au coût 
de $250,000. Les Pères Oblats et les ! 
Soeurs Grises de Montréal ont Ja di-} 
rection de cette école, dont ]a fon-. 
dation remonte à 1897. Dès 1860. 
Mgr Taché a dit la messe à cvt en- 
droit, La “Northwest Review” a nn- 


| 


mas 


ae 7, conne mns 


| Les Centres Franco-Canadiens 


marne 


Re — 5 sn 


P——————# |est venu passer quelques jours à 
LAFLECHE, Sask. Laflèche, en visite chez ses parents. 
DEL LE _ |" —MM, Jean-Louis Morin, Fortu- 
Les paroissiens de Laflèche a- [na Poliquin, Ernest Gagnon, et An- 


| 


LS 


aient Je blaisir dimanche dernier, | dy Nelson sônt revenus la semaine 
d'assister à une conférence sur les | dernière d’un voyage à Edmonton. 


Martyrs du Mexi 


| $ lexique donnée par M. 
le curé Lussier. 


‘Cette conférence, 
jaPpuyé de projections lumineuses 
‘fut très appréciée et bien goûtée 
.Par tous, À cette occasion, il y eut | “Soirée du Patriote”. Ce fut non 
l'apport de la Convention de Régi- | seulement la “Soirée du Patriote” 
pa un eu anglais par M. Lauvent | mais ce fut aussi la “Soirée des 
‘sazure et un en français -par -M. patriotes” car en observant un peu 
Paul Bourdy, Il y eut'aussi le tirage | en voyait facilement que tout ce 
je ia rie du 55.00 en.or au pro- monde, dont certains étaient venus 

e l'A.C.F.C. : gagns 5 5 ei mi ‘mi = 
fut A, PRG Bondy gagnant | de 15, 20, 25 e: mème 3 milles, é- 


LA “TOURNEE 
DU PATRIOTE"” 


Nous avons eu lundi dernier la 


tait là non seulement pour rire et 

os . . ‘Gr 7}: to RE TES < 
, Parmi les citoyens qui sont al- s'amuser, car Fheure est trop an- aude a élèves, sept ont été pra J { *é8graphiez 
lés à Moose-faw : pour le pageant Soissante et le futur trop inquié- nus an grade VIL Are à nu t Pr LE tice Le ‘ . , 
aérien, nous remarquons.M. et Mme tant, niais voulait montrer à ces jj 8° > quatre ayant fail- Lt sonne FE F CONNOLLY 
Eugène Bachelu, Madame Edmond aftistes courageux et patriotes, que Grade VII Guile de 1 page 6 7 
achelu, Madame Perrey, M. Marce. nOus aussi gré is av ‘ ue Jouile qe ta Page . 

; P y, M. Marce si, malgré tout, nous avons Tous ont été promus au grade | accordées par ce “Conseil”, Seuls Locateur 


lin Palmier et autres. encore foi dans la Divine Providen- 

—M. et'Mnie Honoré Plamondon ©@ "Nous avons confiance qu’elle ne 
de St-Raymond, comté de Portneuf laissera pas périr le rejeton fran-r 
et le R. P. O. Paradis, O.M.IL, du Sais transplanté dans: les’ plaines 
Collège de Gravelbourg et Mme Ju-. de lOuest, et nous ticendrons jus- 
neau de Gravelbourg, ont visité der. qu’au bout comme les héros de 1660, 
nièrement les famiiles Joseph et €! cela jusqu’à ce que rentrent dans 
Noël Cantin de Laflèche. .  ,Pordre les éléments qui troublent 


—M. Wilfrid Bilodeau, notre po- MOre paix et notre prospérité. 


. VIIT à l'exception de un. 
Grade VIli 


‘examens écrits du Département de 
il 
succès dont deux: 
C'est la nouvelle que Madame Mac- 
kay vient de recevoir du Départe- 
ment de l'Education. Mos félicita- 


ea 


visiter leur frère, M. Jos Normaz-| 
din, . 
—Mme Edouard Beauchène est 
aliée voir sa tante Mme Lamarre à 
Hendin£gly. 

—Mime de Margerie 


—M. l'abbé J. A. oisy ct M. Mau- 
ride Ecatnot sont nilés visiter Mae 
nor, Carlyle ct Wordev-orth, Sask. 

Mme Maurice Ecarnot, Mile 
Yvonne Ecarnot, Mile Marthe Rina- 
do et Nelly Cooïican ont passé la 


Prince-Aïbert et le nord de la Saskatchewan 
sont à la veille de 


et sa fille 


semaine dans un chaiet près du Lac ; Mlle Antoinetie, institutrice à Hoey, 

de Lebret, Sask,, sont venues visiter leurs grands 

CE DCR TT & jnombreux amis ici et à St-Bonitace, | LA , 

| WI (| OW-BUNCH Sask | lea fiïle Mme Sanche. à Sie-Genevie- | développements. 

Re cd ° s | ve, autre fille, Mme De Montinnv el. . on 1. 
Jamais il n'y a eu de si 


à Ste-Anne d'autres amis. ! 

—Naissance: M. et Mme Martin 
de Marquette, un fils Le LA juin. 

—M et Mme Hyacinthe St-Cvr, 
une fille le 27. 

—Le frére de Mine LE, Moreau, M, 
ssuuuu£ouis Brunelle, son épouse, 
Grade V . eur fils et leur fille de Mew York, 

Tous à lPexception d'un, ont} sont en visite chez Mme Morran, ils 
passé avec succes les examens re- lsont venus en auto. 
quis pour le grade VI z 22 


ECOLE DES GARCONS 
Résultat des éxâmens de fin d’an- 
née. Un bon résultat à été obtenu à 
Fécole publique des garçons dont 
Madame E. Mackay est la directri- 
ce, ‘ ‘ 


splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comine «ujour 
d'hui, 


Venez me voir à oc najot. 
Vous no vous obliges en auou* 
ne muntère. 


2e 


Téléphones, écrives ou 


HOTEL AVENUE À 


“ 
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HEC PO DEC BEC EP PI PTE EE 


les diplômes d'universiths sont ad- 
mis. 


4 


Les cinq ‘élèves avant subi les 


En agissant ainsi veut-on cuusti- 
tuer une classe à part, et conférer, 
à ses membres, un titre de suüpe- 
riorité, avant même qu'ils aient 
commencé leurs recherches: pen- 
dant qu'on relègue, dans l'ombre 


aux coucours du “Con- 
Nahoit des lecherches, Ce 


Elle est produite daus le foie de la 
morue par l'action du soleil, FE vaut 
heaucoüp vaieus prendre la vilume. 
ue D directement du soleil. Notre 
anadien ne 


‘Éducation ont tous passé avec 


avec honneur. 


niv lacces 
seil 
qut ect fout à fail rutionel Ajou- 
dons que es pres, que nous pour- 


pulaire agent d'assurance, est aijé | L’alloçution du R. P. Dussauit | {ions aux élèves et à leur dévouée [US Sens qui ont rendu des servi- rions remporter, de ce chef, serail |ulimat manqie pri 
à Halifax, Nouwelle-Ecosse, pour às- nous a profondément touchés . et institutrice. "|ces appréciables à Vindustrie®? Or autant de raustrail à li rapacité FA: avantages pour NOUS taire Four 
sister à une convention d'agents nous avons compris l'extrême im- up pop ee x les boursiers de conrours, ainsi des vautours cossus de l'industrie de ja vitamine D en grande quinti- 
d'assurance, ‘ | portance de faire tout en notre pou- | ROSETOWN. Gael ® [conditionnés, coureut un grand ris- 4 D. CARTIER, Lt 
M. et Mme Leduc, et leur fils : 7227 Pour aider, encourager et sou- |. LU VYIN, Dask. | que de ne jamais être autre chose ue ae me es X —— 
, e itenir, même à coup de. sacrifices, | Fr ER # [que des artistes de luse, aussi leurs | L | , Meprise. : 
Le soleil nous fournit une 


Charles et M. et Mme Jetié de 
McCord, étaient de passage a La- 
flééhe, dimanche dernier. 

—Mlle Hazel Mitchell comptable 
de Îa maison Bourassa a été con- 
duite mardi matin à l'Hôpital de 
Gravelbourg pour être opérée pour | 
lappendicite. Cette demoiselle est 


notre collège de Gravelbourg, nos 
‘institutions, notre journal le “Pa- 
itriote”, et nos associations. ‘Notre 
collège parce que c’est de là que 
demain sortiront des hommes ins- 
truits, honnêtes, loyaux et francs, 


dévouée à four pars, capables de 


nous aider et nous défendre au be- | Convention le même jour. 


CONVENTION REGIONALE 
* Ü y aura une ‘Convention Résio- 


nombres sont en raison directe des 


: . Le Le père (disant lout haut) —- Et 
richesses des nationalités auxquel- 


eu se réveillant, il aperçui uit 


“cure absolument gratuite 


ae PR TE RATES Le Care les ils appartiennent. eee etait immienseuient riche. 
"is, de lundi 3 août, Tous les Cana- e à Pi nue Vintonti k ”- , ni F ! UE | 
diens ‘de langue francaise ui rés Certes je n'ai pas l'intention de “QGure orataite, Mesdames et Mes- La ere. Tu ne devrais pis 
e se qui TC contester que ces boursiers passent jsiaurs, une cure evaluie, et la meit- [lire des c se do févs à Bol 
dent à l’ouest de Saskatoon v sont . 1 ! [5 7 e cure graluie, el la meit{lre des contes do fées à Bob, mon 
mule NN Y à de brillanis examens, mais, apres jeure cure qui soit au monte!” “her 
invités. Un piqué-nique suivra la ; ‘ À Î î : cher. 
k à "TU tout, qu'est-ce qu'un exame peut . - . . Le pére Ce ne sont pas des 
Cette phrase n'est pis une phrase C0 pére, — LE NES Pas ; 


garantir? contes de fées, C'est fe compte rei- 


détachés d'un olmanaeh de piiiu- 


plié un long compte-rendu de la cé- 
rémonie d'ouverture et un histori- 
que de l'institution. 

—“"Sur le “ranch” de Constantin- 
Weyer”: titre de deux articles de 
La Liberté des 17 et 24 juin, dûs à 
la plume de son directeur et entrée 
en matière fort intéressante d’une 
étude sur les livres de cet auteur, 
qui ont obtenu en France un scan- 
daleux succès de librairie en tra- 
vestissant l'histoire de l'Ouest ca- 
nadien, 

—Le premier drapeau du Sacré 
Coeur, déployé publiquement au 
Manitoba, je fut au collège de Saint- 
Boniface le 18 mars 1903, à l’occa- 
sion du huitième anniversaire da 
sacre de Mgr Langevin. D'un fin tis- 
su de soie, il avait été prêté par 
J'honorable Juge Prud’homme au R. 
P. Lecompte, $. 4, l'auteur des 
trois strophes magnifiques intitu- 
liées: “Mon drapeau”, chantées ce 
soir-là par lun des jeunes neveux 
de l'honorable Juge, Henri Manseau, 
décédé quelques années plus tard 
à New York, Ce drapeau, aujour- 
d’hui introuvable, a probablement 
èté consumé dans l'incendie du col- 
lège en 1922. 


ENCOURAGEZ . 
LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


maintenant en bonne voie de gué- 
rison. 

—M. Edmond Poirier et sa famil- 
ile nous ont quittés pour retourner 
‘sur leur ferme au Manitoba, 

Dimanche matin, un commen- 
cèment d'incendie eut lieu chez M. 
Napoléon Rivard. Grâce à la promp- 
titude des pompiers, les dommages 
ne sont pas trés importants. 

{ —Te Dr Martial Lavoie de Gra- 
velbourg, et sa famille, étaient de 
passage au presbytère mercredi 
| dernier. . 

—La famille Alphonse Lamarche 
est partie pour Meadow-Lake, ainsi 
que la famille O. Paradis et M. D. 
| Gervais. 
| Baptémes 

—X. ei Mme Léonard Griffard, 
un fils, baptisé sous les noms de 
Joseph, Ernest, Armand, Parrain, 
M. Ernest Cantin; Marraine Mlle 
Lédia Désilets. 

—M. et Mme Eugène Bertrand, un 
fils, qui a reçu les noms de Joseph, 
Léonard, Henri. Parrain et marrai- 
ne M. et Mme Léonard Griffard. 

—M. et Mme Napoléon Daoust, de 
Laflèche, M. et Mme Charles: et 
Toussaint Daoust de Gravelbourg, 
‘sont allés dernièrement à Duchess, 
* Alberta, chez M. et Mme Pierre Bra- 
connier, leur parent. 

—M, Thomas O'Mara, employé de 
la Dominion Express de Montréal, 


Toujours de l'Espoir 


même quand d’autres médecines ne vous'ont. 


as aidé. 


Une simple et vicille préparation 


P 
herbeuse comme le 


Du 

peut vous remettre sur la route 
* milliers d’autres. Pourquoi pas 
Il est absolument sain. Ne 


Il est bon pour toute la famille, 


L'histoire intéressante de sa 


OT. 
DR. PIE 


RE 


FA 


de la santé. Îla fait cela pour des 
pour vous? ‘ 
contient pas de drogues nuisibles. 


AS AÉRONEFS 2 


découverte, avec des renseignements 


très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 


sur demande. 


les droguistes, Des agents spéciaux le fournissent. 


Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 


Ecrire à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


1 Washington Blvd. 
250 EURE Délivré libre de 


p 


Passages 


EST - OUEST 


à CHICAGO, ILE 


tous droits au C: 


our l'été 
très réduits 
- NORD - SUD 


Endroits à visiter - chose à voir -fa-. 


Maintentant 
en force 


Les experts. de voyage du Canadien Pacifique a 


Ecrivez à °° : 


Passages réduits pour fin 
-de, semaine de toutes les 


parties du Canada. 


J. W. Dawson, agent de 
Canadian Pacific Railway, 


cons de voyager pour la vacance d'été 
sont offertes en grand nombre 


Aux montagnes 

Côte du Pacifque 

Isle de Vancouver 
Alaska 

Est Canadien 

Grand Lacs 

Etats-Unis 

Voyages Outre-mer 
rrangeront tout, 
district des passagers 

Regina, Sask. 
Littérature gratuite’ contenant des : 


suggestions pour passer de belles 
vacances à bon marché 


‘ 


sain, Notre journal et nos associa- | —Un grand: nombre  d’enfants 

tions parce que, une cause ‘aussi | Pensionnent au Couvent, se prépa- 

bonne soit-ellc sera invariablement | ant à la communion solennelle, qui 

battue, quelque soit le nombre de |aura dieu le:2 âoût à 9 h. 

ses défenseurs si ces défenseurs ne | * ARE ER | 
| 


He 


sont pas organisés, et s'ils n’ont! | BU I TE DU 
pas un journal à leur disposition. | PARADIS Sask 


Cette “Soirée du Patriote” nous PPS 
—Nos Quarante-Heures eurent 


a fait à tous un grand hien et nous 
remercions de tout coeur les artis- | ju les 19, 13 et 14 juillet. Malgré 
les mauvais chemins, toute la pa- 


tes qui sont venus nous la donner. 
IRDY | ue . 
Paul BOURDY |roisse se rendit:adorer et invoquer 
Jésus-Hostie, hôte de notre autel. 


ï 


Lafléche, Sask., 24 juillet. | 


BE —————Ÿ | De nombreuses communionc: furent 
| ZENON PARK, Sask. | distribnées tous Îles jours. Puissent 
Be ——— 5 RER # | nos prières être exaucées! 


—Notre fromagerie, fermée de- ( 
puis trois ans, vient d'entrer en |et Richard, professeurs du Coliège 
opération. M. Jos Poulin fromager | des Jésuites d'Edmonton, étaient 
diplômé de l’école de St-Hyacinthe | de passage dans notre paroisse. 


—Les Révérends Pères Migneault |. 


Dans un article documenté, paru 
dans Je ‘Scientific  Ainérican”, 
George Frederic Stratton a fait eb- 
server, d'une manière tout à lai 
judicieuse, que les inventeurs ont 
rarement été farcis de théorie et 
de connaissance abstraites, Cenen- 
ce sont eux qui ont changé la face 
du monde. - 

La plouticrafie de Pâmeérique est 
trop puissante pour que nous puis- 
sions espérer d'obtenir une lai pro- 
tectrice, de la légitime propriélé in- 
dustrielle, semblable à celle de FAI 
lemagne, mais une vigoureuse cam: 
pagne de presse devrait nous obte- 


le, pour faire pousser les cheveux. 
Ce n'est que pour vous rapprle 
que 4 saison ensoleillée vient de 
recGnnnencer et ponr vous dire que 
le soleil est le meilleur rerméde qui 
soil an monde quoique nons Payons 
découvert que tout dernicrement, M 
faut sonser au fait que la Hhirnière 
du soleil en frappant lépidemic 
fournit an corps une véritable nour- 
viture done on à grandement besoin. 
Cest la vilantiue D. On prend l'hui- 
le de foie de morue à anse de son 
haut contenu de vitamine D, Mais 
l'huile de foie de morue n'est qu'un 
substitut pour la luinière du soleil, 


du du grand match de boxe. 
X ON x 
Commerce, 

Je vous recommande re tissu. 
madrme; cela vient de uous arri- 
ver. 

Ca ne passera pas au soleil? 

Oh non! madame. C'est resté 
trois mois en vitrine, ü ça Da pas 
passé du tout. 

(Passing Show) 


ENCOURAGEZ. 
LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


est à l’oeuvre, la quantité de lait —-M, l'abbé Leclerc, curé d’Edam. 
apporté à la fromagerie augmente | était en visite au presbytère mardi 
tous les jours. derneir. 

Il est fort à souhaiter que cela 
continue non seulement en temps 
de crise mais toujours. L'industrie < = 
laitière fait essentiellement partie Roussel, Yvette Bonnet, Yvonne et 
de l'agriculture, ‘: Madeleine Roch. | 

—Nous avons eu une retraite prê- | Bapfémes: 
chée par le Rév. Père Duprat, O.P.1 Le 20 juillet a été baptisée Ma- 
Tout le monde y a pris part; l'é-|rje-Louise, Annette, enfant de M. 
glise récemment construite, malgré |et Mme Joseph Turenne (Dorothée 
ses 600 places était remplie à €Ca-| Lemieux) Parrain et marraine: M. 
pacite, ‘ et Mme Joseph NKadon, oncle et tan- 
” Pendant une semaine, dans Une |te de l'enfant. 
langue chaude et claire, le Père pré- | Nous avons appris avec regret 
dicateur -exposa la doctrine chré-}que Mme Antonio Brassard esi ac- 
tienne. Tous sont heureux et con-|tuellement à l'hôpital de Turtleford 
tents et gardent un bon ‘souvenir | où elle subissait une grave opéra- 
des Pères Duprat et Daigle, O.P.|tion ces jours derniers. Nous lui 


sas 


En vacances: 
Mlles Antoinette “et Clothilde 


; 


—Plusieurs gens du sud de la souhaitons un prompt. rétablisse- 
province nous ont rendu ‘visite. |ment. - : 


Nous avons le bonheur de ne pas 
être éprouvés par la sécheresse. En 
effet depuis 20 ans, la récolte n’a 
jamais manqué. Il à fallu déboiser, 
mais le sol'est plus humide, 
Actuellement plusieurs carreaux 
sont à vendre où à louer, tous 
propres à la culture mixte: Ceux 
qui désirent des renseignements 
n’ont qu’à écrire au Cercle parois- 
sial. st 
—M, Carpentier, curé de St-Louis 
est venu passer une semaine chez 
sa soeur Mme Henri Mercier. 
—M. Alphonse Michaud est en 
voyage de noces à Winnipeg. 
De passage: —— ‘ 
—M. E. Grisé, M. Jos et Auray 
Phaneuf de St-Louis; M. Jos Four- 
niér, de Montmartre, M. le curé A, 


est allé visiter ses parents, 
Tous attendent la séance dun 
Patriote le 29 juillet. 
æ 


- RE 
WAKAW, Sasi. 
————H ——————— — 
SANCTUÂIRE STE-THERESE 
Ci-inclus la somme de $2.00 en 
reconnaissance à Ste-Thérèse, pour 
faveur obtenue, par son interces- 
sion, avec promesse de publier dans 
Je Patriote de l'Ouest. 


Er OS 


g 
| 


# 


+ À. LP, 
Prince-Albert, Sask. 
. TR RS 
| MONTMARTRE, Sask. | 
RÉ 

—M. Philippe Perron est présen- 
tement au Manitoba, où il vend des 
assurances pour la Sauvegarde. 

La famille Larminiaux est en 
voyage au Manitoba. 

—En visite chez M .Georges Grat- 
ton: M. et Mme Georges Renouard 
de St-Pierre, Man, aussi M. et Mme 
Achille Renouard et leur fille Blan- 
che de Miami, Floride. ‘ 

M. l’abhé J. A. Thériauit est al- 


« 


Sask., à St-Maurice et à Cantal, vi- 
'siter des confrères. L’accompa- 
gnaient, Mme ‘N. Cregan et sa fille 
Kathleen, ainsi que M..et Mme Al- 
bert Lévesque et leurs deux jeunes 
enfants Alcide et Omer, ces der- 
niers ont visité leurs parents à St- 
Maürice, 


L 


Arès est de retour de Québec où il: 


lé.passer trois jours à Storthoaks, | 


NE A 
RED MEME, 


M, Jean Le Grand est de retour 
dans sa famille. 

—M. Otta Morin de Jaspar; Alta, 
était en visite chez des parents, la 
semaine derniere. .. 


] 


ce 


=. 


PRE TT SN # 
| ST-EUSTACHE, Man. | 
ES ET # 


M, le curé J-A. Bastien est de 
retour de sa courte visite dans la 
province de Québec. Le dérnier di- 
manche, le R. . Beaupré ‘du Collé- 
ge. de Sa-Bonitace est venu pour la 
grand'messe. 


w 


& same 5sporitaneous 


4 Acc 


. Mme Emile Beaudry et ses de- enthusiasm which marked the opening LC 2 
moiselles sont allés visiter leurs pa- ro ; 
rai PR SERRE 


rents dans les 
Rice. : 
‘Quatre de nos jeunes gens sont 
aller faire une grande tournée dans 
la Saskatchewan. Ce sont MM. Alex. 


Nord-Dakota, à Wild- 
NH Era FE RTS, PEN 


si 


N is 
D Pet Mbg Ye Fr 
Ra NAS 


Desrochers: Lucien Lecault; Léon ASPAT. ji 
Rivart et Robert Girard. Ati cr 
: . g k RUE DEA StpÉA 
M. Alp Paseot et son fils, sont Re M 


# 


en visite chez M. et Mme G. Letour- 
neau, 


f, Corrivenu ‘d'Édmônton est 
en voyage d'affaire dans la pro- 
vince. ; 

M. le curé St-Amant, de Loret- 
te, est venu présider au mariage de 
son neveu, M. St-Amant,.de St-Jean- 
Baptiste, à Mlle Bourke, d’Elie. 

M. et Mme Médéric Géndron de 
Lorette sont venus visiter leur beau 
frère, le Dr Marsolais. ; 

M. et Mme Emerie Girard de 
Taunton,' Mass. leur fille et son 
mari M. et Mme Cyrille Lamoureux 
de Central Fall, R. 1,\son venus 
en auto, 8 jours de voyage. Mme 
Girard est la soeur de Mme Agapit 

| Sénécal, il y avait 33 ans qu’elles 
ne s'étaient vues. M. Senécal s’est 
mis à leur disposition: pour leur 
faire visiter Winnipeg.‘ Portage la 
Prairie, St-François-Xavier, Elie et 
‘dans la paroisse. Ils sont retournés 
contents de leur voyage. 

—Mme Jos Normandin avec ses | 
fils Aimé et Henri sont allés visiter |& 
leurs parents à Bluff-Creek, et San- 
dy Bay. Dot _E 

Le R. P. À. Normandin, supé-|! 
rieur du juniorat de St-Boniface, 
accompagné du R. Frère Veilleux 

ävéc M. et Mme Fortunat Norman- 
din, de Laconia,. N.-H, sont venus 


1 


Fabriquée par un maître brasseur, 
avec des ingrédients de premier 
choix, vieillie en cave, à 
température requise 
pour lui donner 


DRE 


RTE pe Er RENE. à 
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* Keohan, Gocki, Charest, Phelan, 


ESS 


Est. 
——_ 


NOMINATIONS DANS LE 
DIOCESE DE RÉGINA 


À la suite de la retraite du clergé! LE, Twardocleb, OM. vicaire, 
séculier du diocèse de Régina, prê- J, Ebhman, OM, curé à Melville, 
chée par le R, P, Hyacinthe, O.F- IE, Nels, OM, à Holdfast, 

M, d'Edmenton, Son Excellence) La imission de Geraht est confié 
Myr MeGuigan a annoncé, entre | temporairement aux R, P. Oblats 
autres, jes nominations suivantes: de Melville, 

Les missions Mortlack, 
wynd, Truax, aux R, P, Rédempto- 
ristes, Moose Juw, 

luna, Goodeve, Hasmin, Hubbard 
aux PP, Mclsaac et Ehiman, C.SS.R, 

Arat et Mayberry à M. Pabhé JF, 
Wilhelm. 

Dumas, Kennedwv, ete au 
din, FMH 
Nouveaux Couvents 

Son Excellence Mer MeGuigan 
fait savoir que les RR. PP, Fran- 
ciscain ouvrent un Couvent à Ré- 
gina, I espère aussi sous peu la 
fondation d'un Couvent des SS. du 
Précieux Sang à Régina, 
X———————— 


Vicaire délégué pour les commu- 
nautés. religieuses de femmes: le, 
R. P, Célestin, O.F.M. 


Consulleurs diocésains: 

MM. les abbés Janssen, Charest, 
Hughes, Sauner, Santha, Gocki., Les 
RR. PP, Schimnowski, O.M.E Hill, 
C.SS.R, 


Officialité diocésaine: 
MM. les abbés Janssen, Sauner, 


R, P. Bo- 


Les KR. P. Blauchin, OMJI, et 


Holland, S.i, 


Curés consulteurs: 
MM. les abhés Metzger, Zimmer- 
man, Murray, Dubois. 


M. le notaire Victor Mathieu, 
Commandeur de St-Grégoire 


Sept régions ecclésiastiques ont été 
formées dans le diocèse: 

Régina, Moose Jaw, les RR. PP, 
Oblats de Régina, Stockholm, Wev- 
burn, Odessa, Bellegarde. 

Comité d'instruction religiense. 

Parmi les problèmes assignés À 
l'étude de ce comité, on mentionne 
Pétablissement de Cours d’instruc- 
tion religieuse dans les écoles, aus- 
si uniformes que possible; un ma-! 
nuel uniforme de Catéchisme, Îles 
moyens à prendre pour donier ine 
instruction religieuse à ceux qui 
vivent éloignés de l'église et à ceux 
qui ont négligé la religion ele. 

MAL les abbés Hughes, Bois, Ge- 
rein, Mulligan, R, P, Twardochleh, 
OM. 


Comité d'éduration et de presse: 
Ce comité s'occupera de promou- 
voir l'éducation sécondaire, et par- 
ticulièérement de venir en aide au, 
Collège Campiou: de faire compren- 
dre davantage au peuple le point 
de vue catholique dans l'éducation: 
d'appuyer le bon journal et de le; 
faire pénétrer dans les familles. T1 


Trois québécois bien connus 
viennent de recevoir du Pupe Hoi, 
Sa Sainfeté Pie XT, les titres de 
Commandeur de YOrdre de Saint 
Grégoire Le Grand. Ce sont: MA 
Alphonse Blanchet, Albert Chrétien 
et Victor Mathieu, NB. 


Le Patriote se joint aux nombreux 

amis de M. le notaire Victor Ma- 
thieu et de MM. Blanchet et Chré- 
tien, pour leur présenter ses féli- 
citations, 


Dans Pexercice de sa profession, 
M. le notaire Victor Mathieu, neveu 
de feu Mgr Mathieu, archevéque de 
{Régina a énormément travaillé au 
développement des oeuvres reli- 
luivuses de plusieurs diocèses et il 
a aidé nos collèges classiqnes en 
fondant des prix pour encourager 
le travail des élèves. Parmi fes ins- 
ititutions qui ont bénéficié de sus 
dons, il y à le Collège Mathieu, de 
Gravelbours, Sask., le Séminaire de 
Québec, le Séminaire des Trois-Ri- 
vières et le Collège Ste-Anne de ft 


Crest- à 


LE PATRIOTE 


æ _ EEE ST 
sn ASS == nn 


= rise erss tintin) 


DE L'OUEST, mercredi le_29 juillet 1931 


EC 


cordiale bienvenue. 


celle-ci 


EN VENTE POUR 


UN BEL EXEMPLE 


Nous avons reçu de M, l'abbé 
Paul-Einile Lavoie, vicaire à Suint- 
Sinon de Bagot, une souscription 
dont il importe de noter le carac- 
tère. 

Cette souscription, destinée an 
Patriote de l'Ouest, est le produit 
d'un tirage fait dans les écoles de 
la paroisse, à l’occasion des exa- 
mens et de la distribution des prix, 
Elle se münte à 12.00 

Le bénéfice du  Patriôte de 
l'Ouest est évident, Faut-il ajouter 
qu'en un certain sens celui des jeu- 
nes souscripteurs He Sera pas 
imoius considérable, puisqu'ils au- 
ront eu là joie de contribuer à nne 
cause sacrée”? 

Et à combien de grandes person- 


soccupera aussi de Poeuvre “Calh-!pôcatière, le Séminaire des mis- 
: * u : . ‘+ . , : 
alice ‘Fruth Society. sions étrangères et Je couvent des 


Le H. P. Recteur du Collège Cant- ! Soeurs Franciscaines, à Québec. 


nes ces pelits ue viennent-ils pas 
de donner un très bel exemple? 
(Le Devoir) 


ER ER EE RE 


pion, MM, les abbés Sauner, Cha- 
rest, Murray. Gocki, R, P, Schiu- 
nowski, OM 

Néminations dans lés paroisses eli 
inissions!: | 
MM. Jes abhéès: 


=== 


: Politique fédérale 


L'enquête est terminée 


Durant votre visite à l'Exposition de Prince-Albert, nous vous souhaitons la plus 


» . ?, 
Vous trouverez chez nous des valeurs sur lesquelles vous économiserez de l'argent 
Nos lignes spéciales de vêtments et chaussures d'hommes et garçons, nous vous 
soulignons que quelques-unes des valeurs spéciales, en mains, Spécialement 


Habits d'hommes bien confectionné. 


Prix régulier $29.50 


Chaussures et oxfords en peau de veaux 
Prix régulier $8.50 
EN VENTE POUR $4.95 


ST EE, 


RES 


se. 


il ait mis la main depuis qu'il est 
devenu premier ministre du Ca- 
nada. 11 y à apporté quelques cor- 
rections toutefois, corrections qui 
intéressent les cultivateurs. Ainsi 
les droits sur Jes viandes austra- 
liennes, qui étaient d’un demi son 
la Jivre, ont èté portés à trois sous 
et ceux qui frappent les oeufs aus- 
traliens, qui entraient en franchise 
ont été portés à deux sous la dou- 
zaine, 


Ce traité encouragera surtout 
nos exportations de bois de tontes 
sortes, surtout du papier à journal, 

Le chef de l'opposition libérale 
a dit qu'il admettait le principe 
du projet de loi, parce qu'il con- 
vient de faire son possible pour 
entretenir avec les autres Domi- 
nions de l'empire les meilleures re- 
Jations commerciales du monde; 


Chemises de travail pour hommes 
bonne qualité régulier $1.75 à $2.25 


19.75 EN VENTE POUR $1.00 


Chaussures de travail, cuir solide 
: Prix régulier $5.50 
EN VENTE POUR $3.95 


par le Trésor fédéral, de 75 p.c. 
des frais de la loi des Pensions de 
vieillesse, Au cours de la dernière 
campagne électorale M, Beunett a- 
vait promis une contribution bien 
R.-0, Sweezey, gérant général de | plus généreuse encore de la part du 
la Beauharnoiïs. Cette révélation du !Trésor, mais il a expliqué que Rome 
fonds électoral à causé quelqueine s’est pas bâti en un jour et qu'il 
scandale, mais il n'y eut pas confla- ‘lui fallait du temps pour honorer 
gration. Les avocats du comité ont ‘pleinement toutes ses promesses é- 
paru en vouloir à M. McDougald lectorales, On a dit que le premier 
principalement au sujet d’une com- ministre s'acquitte de ses promes- 
pagnie fondée par lui sous le titrelses par versements, et cette mé- 
de “Sterling Corporation”, laquelle lthode ne plait pas du tout à Vhon. 
compagnie possédait des droits quiiM. Mackenzie-King, qui n'a. pas 
puisaient énormément à l'entrepri- {d'ailleurs caché son mécontente- 
se de la Beauharnois, Il a fallu une nent au premier ministre, 


toute participation dans la caisse 
de fonds électoranx mis à Ja dis- 
position des libéraux du fédéral, 
des conservateurs de Toronto et du 
gouvernement de Québec par M. 


transaction, qui a coûté cher à fa CONTRE 
Beauhurnois et qui x rempli les NATION À 
goussets du sénateur. On a cherché LE N: NaL 
à savoir si le sénaleur, en fondant | Il est évident que M. John Huc- 
sa compagnie, avait eu pour motif iket, député conservateur de Stan- 
d'embarrasser la Reauharnois pour | stead, Québec, m'aime pas le ré- 
en soutirer des millions. Il n’a pas seau ferré de PEtat, Il est revenu 
été possible de compromettre ‘le encore celle semaine sur ce pro- 
sénateur dans cette affaire, blème des chemins de fer du Na- 
Le comité a aussi interrogé les tional et a fait une sortie vigou- 


présidents des banques canadien- € : des 
nes qui ont jusqu'ici financé l’en- ferrées au Canada, Le déficit du 
National a été de #30,000,000 Fan: 


ireprise, gigantesque de la Beauhar- 
nois, et la plupart ont été d'avis 


au tfer du gouvernement est aussi éle- 


reuse contre l'étatisation des voies 


dernier, et le passif du chemin de 


mais, por contre, il ne peut admet- 
tre certains détails du bill, surtout 
dans ces tendances vers la protec- 
tion douanière, À ses yeux le prin- 


cipe de préférence britannique n'y 


est pas encore assez reconnit. 
VERS LA FIN. 

Le gouvernement a passé aussi 
un projet de loi accordant aux pra- 
vinces, pour fins d'enseignement 
technique, une somme annuelle de 
$750,000 pour une période de quin- 
ze années, soit en tout $11,250,000, 
Les provinces qui voudront puiser 
à ce fonds devront en faire la de- 
inmande et s'entendre avec le fèdé- 
rai sur les dépenses projetées. Ges 
lententes pourront être approuvées 
jpar un arrêté du conseil. Une por- 
tion de cette somme pourra être 


le, si les provinces le désirent. 

La session se précipite rapide- 
ment vers sa fin. La proragatiou au- 
rait lieu au milieu de la semaine du 
27 juillet, La session aura alors dû- 


= 


Hotel : 
Ing 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatehe- 
wan, situé en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé- 
girer: Sous la nouvelle admin- 
stration, les chantbres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PUAN AMERICAIN. 


Taux $1.06 en montant - 


FRED 1 SHEA, Propriétaire 


consacrée À l’enseignement agrico- 


ré quatre mois et demi, exactement, 
Si la prorogation a été si tardive 
c'est parce que l'ouverture l'a été 
aussi: le 13 de mars, quand elle a 
d'habitude lieu au commencement 
de févriér et mème sur la fin'‘de 


janvier, 
. OUTAOUAIS, 
— 
Ruse de guerre, 
-Drôle d’idée d’avoir donné à 
votre voiture ia forme d’une tortue, 
—Elle peut faire du quatre- 
vingts à l’heure comme d’autres, 
mais c’est pour rassurer les pié- 
tons, 
XX X 


Une excuse, ” 

—Qu'apprends-je, mon gendre, il 
y à quinze jours à peine qüe votre 
femme est morte et vous allez au 
spectacle tous les soirs?” 

—C'est vrai, belle-maman, mais 
je ne choisis que des pièces qui font 
pleurer, 


ae 


== 


Nous Nettoyons 
Nous Pressons 
Nous Réparons 


Nous allons chercher et 
livrons 


OUVRAGE GARANTI 


CANADIAN 
| CLEANERS 


Urban EP. Russell, Propriétaire 


Teléphone 2880 


16 — 10ème rue 


| Prince-Abert Sask. 
| 
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g Nous garantissons tout 
ouvrage qui nous est con 
# fié pour réparations de 


# MAGNETO FU 
GENERATEUR 
BATTERIES 


Nous testons les freins 
d'automobles GRATIS 


Teléphone 2207 : s 


SMITH | 


que l'enquête Gardiner nuira 
crédit de la compagnie. Les pré- 
sidents ont demandé au comité de 


vé que toute la dette nationale, v 
compris les deux emprunts de Ja 
guerre, - - 


H. F. Hughes, curé de la cathé- 
drale de Régina. 


TEL 2749 Prince-Albert 
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L'enquête pcrlementaire dans les affaires de la Beauharnois 
est close, du moins pour le présent -— Le comité fera 


Auto-Electric: 5 


J, Phelan, vicaire, 
T. Forrest, vicaire et desservant 
de Ja paroisse des Martyrs Cana-! 


son rapport à la Chambre 


P, J. Rae, à Laupuan, 
A. Fortin, à Cantul. 


diens, . VE . 
A. J. Gocki, curé de St-Antoine, | le National — Approbation du traïté avec l’Australie— 
Régina. Î e SEL ' e . 
UT piliun, à Wolseley. | $11,250.000 à l’enseignement techniaue. 
} 


SFRVICE SPECIAR DU 5 

K, G. MeDonuell, à Milestone, Offawa, 24 — Maintenant que le 
M Foist, dessert de Wauchope! comité spécial de ki Chambre a 
les missions Manor, Wordsworth, ; bratiquement mis la dernière main 
F. Pander, à Candiac. à son enquête sur les affaires de 
M. Martin, vicaire à Montmartre. la Beauharnois, la session se pré- 
Les KR. PP. Schimnowski, O.M.- [ripite rapidement vers sa proroga- 
1. curé à Ste-Marie, Régina. tion. Elle aurait lieu au milieu de 
: es a semaine prochaine, et Ia session 
aura duré quatre mois et demi ex- 

actement, avant commencé le 13 


mars dernier, 
E I( ERIES | Le programme sessionnel sé vide 
és = aires sont toutes adoptées, excep- 
ité celle qui modifiait lPimpôt sur 


le revenu, que Je premier ministre 
a retirée en coup de théâtre, Tes 


un assortiment 


Nous avons crédits des divers ministères sont 
complet d'épiceries de a plus votés, au peu s’en faut. 
haute qualité, toujours meii- Le gouvernement n'a plus de pro- 


jets de lois nouveaux à présenter, 
excepté un bill de secours aux sans 
travail, que la Chambre passera 
sans doute sans beaucoup de dis- 
cussion, I s'agira d'une somme d'u- 
ne cinquantaine de millions, qui 
sera distribuée dans les provinces 
de l’ouest principalement, 

La plupart des comités parlemen- 
taires ont terminé jenur iravail, et 
dans la majorité des cas, leurs rap- 


gr 


leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 


ROCHES LIMITED 


Ave Centrale Prince-A)bert 
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Vin de Messe 
(des harrack hills) 
Manufacturé sous la surveillance des Pères Blancs de 


l'Afrique Nord 
Echantillons sur demande 


ARTICLES RELIGIEUX-—OBJETS pour MISSIONS 
*  Mêmes objets que vous achetez à la Mission 


BIBLIOTHÈQUES PAROISSIALES ET SCOLAIRES 


Livres récents au prix de librairie, 


rapidement. Les résolutions budgé-! 


un de ces jours -—Les derniers 


témoignages-—Pension de vieillesse-—M. Hacket attaque 


PATRIOTE DIE I/OTEE8T 
ports ont mème reçu l'approbation 
de Ja Chambre, 


ENQUÊTE DE 
LA BEAUHARNOIS. 


j des Communes, qui depuis des se- 
maines avait entrepris une enquête 
dans les opérations de ja compagnie 
Beauharnois Light, Heat and Power, 
4 pratiquement terminé son travail 
l'importance de cette enquête a été 
telle, pendant deux semaines prin- 


iCupé le premier plan dans l'intérêt 
publie, et que les débats de la Cham- 
bre elle-même ont été relégués au 
jsecond plan. M. Gardiner, chef des 
progressistes de l'Alberta peut être 
content de son coup, puisque c’est 
à sa demande que cette enquête 
s’est faite, 


Il reste peut-être encore un té- 
moin à interroger, le secrétaire de 
Phon." W.-L. MeDougald, sénateur 
et président de la compagnie de 
Beauharnoïis, que le président du 
comité, l'hon. M. Gordon, avait dé- 
clarëé intronvable gnand il se tron- 
ait justement en face de ce jeune 
homme qui, depuis, se tient à la 
disposition du comité, Le témoin 
le plus sensationnel a été sans au- 
cun doute le sénateur McDougald, 
et cela pour deux bonnes raisons. 
Le sénateur s'était fait fortement 
tirer l'oreille pour se rendre de- 
‘ant le comité de la Chambre, et 
il a fallu deux sommations du ser- 
geut d'armes, pour l'y décider, Une 
fois devant le comilé ce fut une 
lutte gigantesque entre le financier 
expert et l'avocat émérite, entre M. 
McDougald et M. White, et il était 
clair qu'on voulait jouer au plus 
fin. £a vicioire appartient sans 
doute au sénateur, qui n’a dit que 
ce qu'il a voulu dire, et de Ia fa- 


Le comité spécial de fa Chambre {cette entreprise, et a demandé 


bien laver le linge sale, s'il y en- 
avait à Jlessiver, pour que Pentre- 


prise n’en. souffre pas auprès des: 


personnes qui avaient pris lhabi- 
tude d'y mettre leur confiance, 
Le dernier, où un des derniers 


témoins a été M, Achille Bergevin,, 


qui le premier à eu l'idée de len- 
treprise de I Bealiharnois, H à 
raconté comiment il y avait travail- 


lé quand il était député à Québec, 


les raisons de sa démission eoume 
conseiller législatif à propos de 
tÙ 
comité de fui reconnaître ses mé-, 
rites, M. Bergevin a soutenu, €t 
victoriensement, qu'on dui avait va- 
lé son projet, ses droits, sans l'en 
récompenser d'aucune facon. Euca- 
re une grande entrenrise qui sera 
née de liuitialive d’un canadien | 


Cipalement, que ses séances ont oc-! français! 


PENSION 
DE VIEILLESSE, 

Le gouvernement a fait passer un 
projet de loi autarisant le paiement, 


M. Hacket a été si vigoureux dans 
son attaque, que le premier minis- 
itre a cru de son devoir d'expliquer 


senter Îles idées, ni du gouverne- 
ment du jour, ni celles du parti au 
pouvoir et auquel il appartient. 

L'opposition reproche à des con- 
servateurs leurs attaques contre le 
National, parce que ces mêmes con- 
servateurs devraient se souvenir 
que le réseau de PEtat canadien 
est une création du parti conserva- 
teur, et qu'il ne convient pas de 
renier son enfant, 


TRAITE 
AVEC L'AUSTRALIE 
M. Bennett, premier ministre, a 


fait adopter cette semaine par ja 


Chambre son traité commercial a- 
vec PAustralie, traité qui est le 
premier acte international auquel 
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PRESCRIPTIONS 


Il est préférable que vos pres- 
criptions soient remplies par des 
pharmaciens qualifiés et expéri- 
mentés, Nous n'employons que 
es pharmaciens vradués pour ce 
travail si important et vous pou- 
vez ainsi n'avuir quelles meil- 
Jeurs remédr: et les meilleurs ser 
vices professionnels à nos maga- 


2 MAGASINS 
ROWES 


Drug Store 
Adjoyant, mnigasin KRamsey's 


ROWE’S 
Central Drug Store 


Adjoyant, Bureau de Poste 
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PRINCE-ALBERT, sasK. f 


d'écoulement 


tous. nos départements 
nous offrons des réductions ui 
seront certainement à votre pra- 
fit d'en prende avantage, » 


Dans 


Une visite vous convincra 


Prinee-Albert, 


Ave Centrale 
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COMPLETS SUR MESURE 


que le député de Stanstead, en par- 
“ant comme il l’a fait, s’est prévalu 
d'un droit qui appartient à tout dé-' 
{puté, mais qu'il ne pouvait repré-, 


* LE CAFE PAR 
FI EXCELLENCE 


# Repas servis à toute heure 
D 
L 
D 
# 
# 


J'excellence de notre cui- 

sine et l'efficacité du ser- 

vice est le secret de notre 
succès 


Central Hotel 
8 & Café 


ô MAH KUM CHONG Gérant 


ÿ TELFPUONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Aïibert, 


| ÿ 


Volei nne liste de marchandises 
pour écoles à des prix spéciaux 


DUSTY, BANE 206 Hvres $6,75 
PAPER À TOILETTE 
Oval ou rond, par caisse 2,75 
SERVIETTES EN PAPIRR 
par caisse $6.00 
#“Onliwon” par caisse  $4.50 
CAUSTIC FROUR TOILETTES 


60 libres $8.75 
80 livres $3.40 
ACL 4 PLANCHER le sal, 
par +4 gals. 85c 
par 28 æalsas Los fe 
par 12 gal or 1 :95e 


Camnpevez nns DPES of vor canay 
convainon que vatre district 
solaire snnveyra de Pargent en 
faisant affaire aver nan 


CANADA SEATING 
COMPANY LIMETED 

J. 5 CASGRAIN, Représentant 

Prince-Albert, Sask, 
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#| Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
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ÿ Coin; Central Ave, et Lleme rue 
Prince- Alhert Sask: 
LE 
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Qualité et Service 
Notre Devise 


éparations de chaussures de 
tout genre 
ATTENTION SPÉCIALE 
donnée aux commandes 
postales 
INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 


Prince-Albert - - . « - - Sadks, 
| S Emme once j 


— 


Si vous vous sentez fati. 


gué faites examiner vos 


yeux 


4 
& 


Le montant d'énergie que 
consument des veux malades est 
extraordinaire, Si vous avez de 
la peine à travailler faites exa- Ë 
miner vos yeux immédiatement. ‘lË 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 


921 Ave Centrale Pr.-Albert 
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BÉASSRGeSS 


NOTRE SPECIALITE 


Ne manquez pas ‘d'avoir n04 


prix pour tout genre âe répa- 


Bonjour M. le Ferinier 
Voici le temps d'examiner le canevas 
de vos lieuses et vous rendre compte 
s'ils sont en bonne condition Nous 
avons un assortiment complet de cour- 
roles, rivets, clous pour canevas, bou- 
cles, pour lieuses et tout ce qui et 


nécessaire À ln réparation de canevso 
bour lieuses, 


Attention spéciale donnée aux. 


(demandez catalogue) 


LANDY & Co. Limited 


16 rue Dundas Ouest 


ns 


çon de son choix, Après son témoi- 
gnage Ou est resté sous l'impression 
que la Beauharnoïs était la victime 
d'un coup monté contre elle par 
ses ennemis, et qu'il fallait ]ni ac- 
corder toute la protection voulue. 
Toutefois l'affaire pourrait bien a- 

| voir plus de retentissement, Le 
| comité, parlementaire doit se mettre 


Blue Chain Stores 


PRINCIE-ALRERT et WAKAW 
Saskatchewan ‘ 


mme pet 


rations d'automobiles et trac- 


teurs 


cn ——…— ns 


ONT. 
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. Vêtements pour hommes, fem- 
mes et enfants. Chaussures de . 


tous genres 


Tout ouvrage absolument gua- 
ranti. Nos prix sont des plus 


Notre stock de merceries Ë 
pour hommes est des plus É] 


Nas — à la rédaction de son rapport final 
, . . . k ., Le? raisonnables ca . 
Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert, |f}ct on s'attend généralement à ‘ce mplet commandes postales 
qu'une des recommandations de Téléphone 2280 


Vous pouvez être persuade que 
vous recevrez’ pleine valeur de 
votre argent lorsque Vous ache- 
tez À nos magasins, Nous rem- 
boursons l'argent À ceux qui 
sont distatisfaita, 


| REPAS SERVIS A-TOUTE HEURE 
| Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 


ce rapport soit la tenue d’une en- 
quête royale, comme il y en eut 
une dans les douanes du pays à la 
demande de M, Stevens, aujourd'hui | 
ministre du Commerce et de lIn- 
dustrie, — dans les affaires de la 
Beanharnois, 
Au cours de son témoignage M. 
| MeDouisaid s'est défendu contre [Lu = | 
i . 


LOUIS 


REPAIR SHOP 


Baribeau Frères 
1009 — tère ave O. 
FRINCE-ALBERT, SASI. 


J. H, ROBERTSON 


Représentant 


Royal Oak 
Saddlery 


. Company Timited ? 
L. K, HORNE, Géront ‘ 
808 Ave, Centralo PrinccAiners 


BBRaauaan «ut 
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TELEPHONE 2220 
f Ave Centrale ‘Prince-Albert 
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ÂAdioyant le bureau de Poste 
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NOUS PARLONS FRANCAIS 


ten e 4 Lai gene nn ete Due vers 


C 


us les chemins 


To 


Soit que VOUS veniez par 
le train, par auto, autobus ou 
mafchez si Vous le néterez, | 


RÉRSREquY 


et au “Sta 


à 2. 30 heures | 


SOUS LA DIRECTION DE M. JOHN E. HARTWIG LE DIRECTEUR DE RODEO 
UNIVERSELLEMENT CONNU 


| Use éompétition de 2 heures sensationelles entre les “Cowboys” . Comprenant: Monter le 
Broñche, Traire une vache sauvage, Lasso, Monter sur bovillons, Fouraux cruvages “Bull. 


dessin » plusieurs ‘tours d'adresse au Lasso 
Tout cela en conformité avec les lois du ‘ ‘Rôdeo Association of America. 


CE QUE VOUS VOYEZ UNE FOIS DANS VOTRE. VIE 


F, T Graves, président 
“Là où 


@ / É EL, Ÿ. 
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Les plus beaux animaux de l” Ouest our END rs 
! Canadien seront une des plus belles ‘|!  Marpi 


JOURNEE DES VISITEURS 
attractions. Exibits de Légumes, de 
ë | MERCREDI 


JOURNEE DES CITOYENS 


* JEUDI. 


JOURNEE DES FERMIERS 


sen 


‘pour les paie À garçons des fermiers : = pour les petites filles des fermiers 


ot , « LÀ : a: ° 
mr mmrmrmomemrene mu em eereriremies ren UD. 17. 17 77 7} vetement pire idees redire h 


Attractions Devant l’Estrade .  \ 


Le programme mamoth de 3:actes audevant de la Grande Estrade, aura une diversité d'actes après la &- 


présentation. du ‘Stampede’ de l'après-midi d'ou figurera la fameüse scène d’où Cliff Gregg sera projeté 
d un canon, la troupe japonaise “Oyamas ” Jumeux ‘Gold Twins’, la fameuse dinseusé de la Saskatchewèn 
Jeari Cobban. Les éléves de Mme Brton dans des da nces acrobatiques, et autres attractions spéciales. 


Le fanfare de Prince-Albert jouera 
toutes les apres-midis et soirées 


Représenta ations . toutes canad 
SUR LE “MIDWAY” 


“8 GRANDES COURSES 12 REPRESENTATIONS 


| Attraction Spéciales 


ATTREE’S FLASHES DE 1931 ET LA MORT SUR LA GUILLOTINE CE QUE L’ON JAMAIS VU: 
SUR UN "MIDWAY" 


70 -- acres d'exhibits.et attractio 


LES DIRECTEURS ET GERANTS VOUS DONNANT: CETTE ANNEE” QUELQUES CHOSE QUE 
VOUS N'AVEZ PAS VU DEPUIS 48 ANS 


RS AR 


campag 


La production agricole 


Les dégâts causès par Ja grêle 
n’affectent qu'une faible propor- 
tion de l'étendue totale cultivée au 
Canada, mais un orage de grèle est 
! cependant une chose très sérieuse 
| pour le cultivateur car toute sa ré- 
colte peut être détruite, 

H y a en moyenne 47 orages dt 
grèle par an dans la Saskatchewan 
et l'Alberta. Fort heureusement Ja 
plupart de ces orages ne visitent 
que .d’étroites bandes:de territoire, 
Deux des pires orages signalés en 


La situation du marché présente une grande incertitude 


rom os 
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Les perspectives de la moisson 
de blé dans les provinces de la 
Prairie sont les plus mauvaises 
qu'on ait vues depuis un grand 
nombre d'années. Il serait vain de 

. faire des pronostics sur le volume 
“"-<l8 Wdsmésson en cours, mais il ess 
certain qu'il sera relativement fai- 
ble, Le seul dédommagement que 
puissent espérer les producteurs, | 


quantités de blé. L'URSS, permel- 
tra-t-celle à la population d'en con- 
sonuner sa part normale, où bien 
en jettera-t-olle le plus gros volume 
pessible sur le marché internatia- 
nal? Cela dépendra de ses besoins ! 
en devises étrangères, 


M. Lucien Romier fait, entre l'a- 
gricullure spécuialive et lagricul- 


CT Ge serait une améliorati sStture familiale * distincti il : à ‘ 
‘cours Bien que exportation des | ture famitiute, une diStinCtion Qui! Aïberta ont eu lieu le mème jour, 
' XDOT $ est évidente dans notre pays. À en 1928. Dans chaque cas lt récol 


blés canadiens ait été très aelive 
depuis le printemps dernier, il 

| reste encorc daus le pays des stocks 
.<. Importants, qui s'ajoutent au report 


part les grandes cultures spécula- [te à été presque complétement 
tives de l'Ouest, on trouve en Cffel ltruite sur une étendue de 208 milles 
dans les autres provinces, nofäm-) de Jong et de six milles de large 
ment dans le Québec, des exXploïta-! dans bien des endroits. 


. mondial considérable de l'an der- liens d'un caractère familial, Cel-| On entend souvent dire qu'il est 
reille sonne chaque ANNCC À PA jes-ci, moins rémunératrices dans tombé dans un district des j'êlons 
Yelle époque, la situalion du mar- {les bonnes années parce qu'elles: de La grosseur d’un oeuf de poule. 


ché ‘ international présente une sont d'une élendue restreinte, pré- 


grande incertnde. ne Etats-Unis, | sentent en revanche une stabilité tion: en réalité on a vu des gré- 
1 moisson de Blé d'hiver est Trés Ligecnnue dans les régions de a; lons beaucoup plus gras que cel. 


pluie, mais les gouttes d’eanr, avant 
d'atteindre la terre, sont 
par un courant d'air ascensionnel 


. l'ensemble, tout à fait satisfaisant, 
[économie nitionale x irouvera 
quelque compensation aux condi-i 
“tions défavorables de POuest, sur- 
“tout si les prix des denrées se re- 


On prévoil que la production du 
froment sera en déclin en Argenti- 
ne, ent Australie el dans l'ensemble 
7 de l'Europe. La Russie, gui consti- 
tue comme toujours la grande in- 
connue, moissonnera celle année lèvent quelque peus ainsi qu'il est 
encore, annonce--on, de grandes désormais, permis de Pespérer. 
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Atelier-Métallurgique 
Machine Moderne 


Appareils-Électriques 
les plus récents 


M I O, Turcotte, commissaire 
des expesitions pour le Canada est 
arrivé à Régina dans Fintention 
de s'entretenir avec les membres 
du comité exécutif de la Conféren- 
ce-Exposition Mondiale du Grain 
qui sera tenue à Régina en 1932, 
°M. Turcotte aura la charge de la 
décoration intérieure du bâtiment 
: spécialement érigé pour Joger 1er 
: férence-Exposition Mondiale du 
Grain on 19432. | 

Dernièrement, M, ‘Furcotte est 
revenu au Canada de Buenos Aires, 
Argentine, où il avait {a 
|complète du pavillon canadien à 
l'Exposition du Commerce de l'En- 


ipire Britannique, On s'attend qu'il 


Nous sommes outillés pour vous donner un prompt 
service sur toutes réparations d'ouvrages électriques 
tels que:- magnets, générateurs, moteurs etc. 


! 
ë 
! 
! 


A + 
Envoyez-nous les, nous verrons à ce quune 


attention spéciale leur soit donnés et qu ils vous lsera à Régina pour quelques jours 
soient retournés dans le plus court délai. len conférence avec plusieurs di- 
Lrecteurs de Ia Conférence-Exposi- 

Tout ouvrage absolument garanti ‘tion Mondiale du Grain. 


LONGUE ET 

. BRILLANTE EXPERIENCE 
| M. 
| français par naissance et qui a sui- 
ji un cours d'architecture à Paris 
| 


Turcotte qui est 


GROSSER & GLASS 


LIMITED 


TELEPHONE 2771 


a êté nommé commissaire des CXpo- 
isitions pour le Canada en 1925. 
{Pour quelques années passées, il 
j'était assistant comainissaire des €ex- 
positions. Il fut presque entière- 
iment responsable pour Pérection 
| du pavillon de l’Empire Britanni- 
‘que à Wembly, Angleterre, 1924- 
1925, et pour le pavillon canadien 
ia la Nouvelle-Zélande en 1924. Ii 


31-——12ême rue Quest Prince-Albert 


à 
fut aussi en charge des décorations 
pour les bâtiments du Congrès d’A- 
vicubture à Ottawa en 1927, du pa- 
‘villon canadien à l'Exposition d’A- 
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New Chevrolet 5.Window Sport Coupe invité à visiter notre salon 


dans l'"’Armoury” à l'Expo- 
sition de Prince-Albert qui 
aura lieu le 3 août au6 inclu- 
sivement. 


FRET ARE RUE RER 


Les plus nouveaux modèles 


du 


Chevrolet 


RAR 


y 


dé- i 


{Ce n'est là nullement une exagéra-! 


ssl 
est: 


voluminense, mais les cullures de prsirie, L'élaf des moissons ti des | On croit que lvur dimension 

blé de printemps. affectées par la “récoltes dans les provinces du cen- | réglée par l'action du vent pendant: 
sécheresse - nume celles du Canada, ire et de l'est ainsi qu'en Colombie ! la pluie. L'humidité des naages se 
seront d'un cendement médiocre. ! britannique est, eetle année, dans | condense et tombe sous forme de 


saisies | 


L’Exposition mondiale 
du grain à Régina en 1932 


lots de grain présesrlés à la Con-i 


charge | 


‘tions canadiennes sont tenues, 


cauadien 


ne 


très violent qui les porte à des 
hauteurs plus froides de l'atmosphè- 
re, Là, fa force: du courant. d'air 
diminue et les gouttes gelées rec 
tombent pour: être saisies à nôu- 
veau et repoussées. Elles ramassent 


lencore de l'humidité qui se géêle 


sur celles nu cours de ces voyages: 


si bien que la goutte d'eau gelée 
devient de plus en plus grosse et de 


plus en plus lourde jusqu'à ee qu'el-, 


le finisse par tomber à terre. Cette 
‘explication est basée sur Le fait 
qu'une coupe d'un grélon typique 


pour prévenir-les orages de grêle 
qui se préparent et l'on s'est servi 
pour cela de différents movens dont 
ilutilité se base plutôt sur la su- 
perstition que sur des principes 
scientifiques, Les forces naturelles 
comprises dans la formation des 
‘orages de grèle sont si puissantes 
que l’on ne saurait les régler par 
des movens humains. L'assurance- 
gréle est encotre le seul bon moyen 
pour réduire Les pertes d'argent 
‘causées par la grèle. 


le 


Un Canadien français en charge des décorations 


!villon canadien au Congrès d'Avi- 
‘culture, Palais Cristal, Londres, 
Angleterre l'année dernière, 
l'Exposition canadienne à Paris de 
‘la même année, et Ie pavillon cana- 
dien de l'Exposition du Commerce 
de FEmpire Britannique à l'Expo- 
silion de Buenos Aires en mars der- 
‘nier. i 

En deux occasions, il fut frès 
honoré. À l'ouverture de l'EXposi- 
tion à Wembly, il fut un des citre 
‘présentés au Roi par ordre de Sa 
Majesté, et à Anvers il fut aussi pré- 
senté ay Roi Belge, ct à chacune 
de ces deux occasions il fut cha- 


ileureusement félicité pour lexcel- 
ilence de son ouvrage. 

M. Turcotte prépare personncile- 
ment les plans el devis des bâti- 
iments dans lesquels les exposi- 
l Il 
gère à Ja construction, an dessein 
des étalages, aussi aux couleurs tt 
décorations. 


| 
' 
Îde décoration avee les grains tel 
‘qu'il fut démontré comme exemple 
à Régina dans la forme de l’emblé- 
Îme de la Conférence-Exposition 
{ Mondiale du Grain, Quand ses ser- 
vices pour l'ouvrage décoratif pour 
le bâtiment de la Conférence-Exno- 
sition Mondiale du Grain à Régina 
furent retenus, il eut l'idée de déve- 
loper le style de la décoration inté- 
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pourront vous être démontré, et nous serons heureux de vous expliquer en détail 
les grandes améliorations de tous ces nouveaux modèles. 
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rieure avec les grains particulière. 
ment appropriée pour În première 
exposition mondiale du grain. 
DECCRATION 

EN MOSAIQUE 

Le style de décoralion intérici- 


viculture d'Anvers en 1930, du pa-ire est le résultat de Pétude faite 


par M. Turcotte sur l'ouvrage mo- 
saique. Si, dit-il, on peut se servir 
de différents pelits morceaux de 
marbre pour un arrangement de 
couleurs, on peut obtenir le mème 
résultat des produits naturels ca- 
nadiens, et pour l'ouvrage de dé- 
corations intérieures pour la Con- 
férence-Exposition Mondiale du 
Grain, il choisit des graines de dif. 
férentes sortes qui lui permettront 
de former des décorations remar- 
quables,. 

Ceux qui ont travaillé avec M. 
Turcofte aux expositions précéden- 
tes nous assurent qu'il a la répu- 
tation de ne jamais être en re- 
tard, Tous es pavillons cana- 
diens sous sa charge aux exposi- 
tions dans différentes parties du 
monde, furent prêts pour recevoir 
le. public au jour d'ouverture. Il 
créa un record recommendable à 
Wembly en 1924, lorsque, d’entre 
les centaines de bâtiments, le pa- 
villon canadien fut le seul actuelle- 
ment complet dans tous Iles détails 
à l'heure stipulée pour l'ouverture. 

M. Turcotte a aussi établi un au- 
tre record en rapport de l’Exposi- 
tion de Buenos Aires. Le pavillon 
canadien fut actuellement bâti à 
Londres, Angleterre, et consistait 
en un bâtiment en bois de 80 pieds 
de haut, 300 picds de long, et 120 
pieds de large, ‘contenant 35,000 
morceaux, ;Ces morceaux étdient 
nuinérotés, emballés dans plusieurs 
milliers de caisses, le tout pesant à 
peu près 1,200 tonnes, Ces caisses 
furent expédiées à Ruenos Aires et 
dès son arrivée, M. Turcotté se mit 
à la besogne; il érigea le bâtiment, 
dirigea les plans de décoration et 
avait le pavillon prêt pour le pu- 
blic près de deux semaines avant 
la date officielle de l'ouverture. Les 


journaux anglais , en faisant des 


commentaires sur ce trait remar- 


quable, représentèrent le bâtiment, 
Au temps de l'emballage, comme le 
plus grand casse 
à monde, 


“tête chinois du 


révèle une formation composée 
dun certain nombre de couches 
concentriques. 

On a fait bien des tentatives” 


de | 


5 M. Turcotte est l'auteur du style! 


Les dégats causés par la grêle Comment obtenir de bonnes 


récoltes de gr 


, 


!_ L'époque à laquelle on laboure 
une prairie et la nature des tra- 
vaux d'ameublissement préparatoi- 
res, sont pour beancoup dans Île 
‘succès de la récolte de grain qui 
!suit: À la Ferme expérimentale de 
‘Brandon et sur’ Ie$- Stations de dé- 
monstration du Manitoba, on «x 
constaté que l’on peut toujours ob- 
tenir de bonnes récoltes de grain 


| à foin ou à paturage 


ain sur terres 


s 


dielle. Presque toujours on à obte-: 
nu de mauvais résultats lorsqu'on | 
labourait à La fin de l'été où en au- ; 
tomne une prairie où un pâlurage | 
que lon voulait ensemencer at} 
grain, Nous recommandons done 
aux cultivateurs qui cultivent du, 
foin de tréfle ou de graminées de, 
se préparer à labourer teur prairie 


au milieu de Pèté et à la disquer 


dans une saison normale en 
vant le système que voici: on en- 
lève le foin à temps pour que 
champ puisse être labouré ct dis- 
qué‘avant la fin de juillet on au 
commencement d'août, ce qui é- 
quivaut à une jachère d'été par- 


de vos fleurs 


‘il existe, tous les printemps, une 
très grande demande pour la grai- 
ne de fleurs, mais on éprouve sou- 
vent des difficultés à se procurer 
de la graine de Tespèce et de la 
couleur qui ont fleuri l’année pré- 
cédente, C'est là une difficulté que 
l'on peut résoudre dans bien des 
as en recueillant la graine des 
fleurs que l'on ‘a cultivés, après 
qu'elles ont fini de fleurir. 


Lorsque l'on récolte la graine 
d'un petit nombre de plantes, on 
peut généralement la nettover, en 
la roulant entre les mains et en 
soufflant pour la débarrasser de sa 
bale, Quelques-unes de ces graines 
sont un peu vertes lorsque les ge- 
lées d'automne arrivent; dans du 
papier poreux et on les suspent 


ce qu'elles soient parfaitement sè- 
ches. On peut. alors les battre à 
loisir. 

Sur quetque 400 variétés de fleurs 
cultivées sur la Station expérimen- 
tale fédérale de Scott, on recueille 
tous les ans de la graine de plus 
de quarante variétés. On commence 
à faire la cueillette vers la fin de 
juillet sur Je pavot d'Islande et on 
continue pendant une période de 
six semaines suivant les gelées. 

Dans une saison d'environ cent 
jours sdns gelée on peut obtenir la 
graines des fleurs que voici: 

Annuelles: Aspérule, Alvsse, Bar- 
tonie, Brachycomé, Souci, Thlaspi, 


Clarkie, Chrysanthème, inodore, 
Coréopsis, aster d'Afrique, Pied 


d'alouette, Lavatére, Lin, Linaire, 
Malope, Réséda, Pavot des mois- 
sons, Tagètes, Pois de senteur, Mu- 
flier Alonsoe, Browallie, Cosmos, 
Immortelles, Souci double, Némé- 
sie, Salpiglossis, 

Vivaces: Ancolice, Campanule, 
Dauphinelle, Oeillet, Gypsophile, 
Julienne, Lychnide, Pavots, polé- 
moine, Achille, Centaurée, Pigamon 

Nous avons mentionné les pois 
de senteur, mais il n’est pas à re- 
commander de recueillir cette grai- 
ne lorsque les fleurs sont épanouies 
ca on raccourcit ainsi la période 
de floraison, 


sui-:! 

lle labour, lorsqu'ils désirent + fai-l 

le re venir une récolte de grain l'an-!livé sur la 

née suivante, Lorsqu'on sème du, 72 cents. 
le 


Recueillez la graine 


Tout le monde aime les fleurs ct: 


dans une chambre ventilée jusqu'à | 


années la culture dune récolte de 
grain après une jachère et. après 
une prairie; dans presque tous les 


as Ja prairie était Jabourée à ia 
mi-été, Pendant cetle période 55 


champs ensemencés ‘de blé, 1près le 
irèfle et les graminées, ont donné 
des rendements moyens de 21“ hots- 
sceaux par acre. Un nombre égal de 
champs sur jachère d'été, qui: é 
aient directement cémparables, 
n'ont rapporté qu'une fraclioh : de 
boisscau de moins en moyenne. 
Dans de nombreux cas, Ja récolte 


semée sur jachère a souffert ide Ja 


verse de Ja rouille, tandis que la 
récolle courte et à paille plus lé- 
père, sur terre à foin, bénéficiait 
de ces conditions, Le blé cultivé 
sur terre à foin a coûlé 66 cents 


parfaitement immédialement après 


| méliot au Heu d'entretenir 
champ en jachère d'été, on est ten 
té de faire pailre la récolte insqu'à 


à la fin de Paulomne, compiant ob- 
tenir uue bonne récolte de grain. 
Cette pratique est mauvaise, Car 
uue terre de ce genre ne contieai 
pas une réserve suffisante d'husi- 
dité pour donner des rendements 
satisfaisants; il Faudrait, pour ré- 
ussir, que la saison soit très plie 
vieuse, 


Quinze stations de démonstration 
du Manitoba et de PESE de Fa Saskat: 
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la fin de Ia saison, et on laboure ; 


chewan ont comparé pendant ein, 


par boisseau, tandis que e blé cul- 
jachére d'été coûtail 


On a oblenu des résullats à pou 
près semblables sur li Ferme ex. 
périmentale de Brandon. Le blé 
cultivé sur jachère d'été nue'a ren- 
ldu en moyenne 28 boisseaux par 
acre, au coût de 85 cents par bois- 
leçau, tandis que le blé cultivé sur 
lerre à foin, en comparaison di« 
recle, rendait 25 boisseaux par a- 
“cre, au coût de 74 cents par bois- 
Iscau, Nous voyons par ces résul- 
tats que l'on peut très bien obte- 
niv une bonne récolte après une 
prairie ou un pâturage à condition 
que le gazon soit labouré avant le 
à août au plus tard. 
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breux clients de bonnes ma- 
chines, c'est ce qui explique 


rai Allis-Chal- 
mers United. Ce tracteur est 
ionné sur Je 


nt ad ot one em mt me Le PSE NUE | 


| lième rue Ouest (en ‘face de l'édifice Herald) 
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VENEZ NOUS VOIR AVANT D'ALLER AILLEURS. - 


Construite en largeur 


C'est une machine parfaite- 


Sa charpente est forte: et 
solidement attachée 


Sa construction la rendue : 
fameuse par tout le monde 


et 8 pieds 
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Scènes du terroir 


Du 15 mars au 15 
c'est'ile temps des sucr 
province .de Québec, : 

. coincide avec le dégel et les déb 
‘ clics dans nos grandes rivières. 

‘Presque tous les fermier 
Canada: possèdent des ver 
ruches, voire même des 
petites ou grandes, selon Je nombre 

. d’érables «qu'ils peuvent entailler, 

. Puisque chaque . printemps, 
puissantes antennes nous 
vers la “cabane à sucre,” 
de retracer une de les scè 
diennes du bon vieu 


du Saint-Laurent, dans: les Lauren- 

tides «et surtout dans.les cantons. ac 

PEst.. - .. Le …. 

‘On s'était dit la veille: “Demain 
on ira aux sucres chez le‘përe- Fran 
çois, au-pays des bois francs. Le 
père François, qui restait à deux 
milles du ‘village, possédait une 
“sucrerie” de:25 arpeuts cärrés, vé 
ritable forêt d'érables qu'on avait 
gardée de père en fils, transmise de 
puis trois générations, =, 

Eu effet le lendemain, on vit are 
river Colbert, un fier gaillard, bout 
en train de la paroisse, à la tête de 
la . fanfare, suivie d'une foule de: 
jeunes gens venus en voiture et à 
cheval à travers des chemins impas 
sables. Le père François n'était ja- 
Mais pris au dépourvu. Aidé de ses 
Scpt garcons robustes: et alertes, il 
trouva de Ja place: dgns l'écurie 
pour y abriler les chevaux. À côte 
de la cabane, on avait installé une 
grande. esirade en plein aif pour 
dresser une immense. table, entou- 
rée de bancs improvisés, qui devait 
servir aux musiciens et aux invités. 
Après avoir attaqué on morceau de, 
musique qui mit en fuite les cor- 
beaux et les merles moqueurs, (Col. 
bert fit la harangue suivante à ceux 
qui avaient suivi son panache à tra- 
vers le bois dans. l'eau et la. neige 
fondante: “Mes chers amis,” Un 
jour, un grand. général avait dit à 
ses soldats: “Demain, je vous con. 
duirai dans le sang jusqu'au ge- 
noux.” Et un soldat de répondre: 
“Tant mieux, on se chaussera ..en | 
conséquence.” Quant à nous, il} 
nous 4 fallu mettre nos bottes:à jam 
be pour venir aux sucres. Mainie- 
nant, il faut que chacun de nous 
donne son écu dans mon. chapeau 
que je fiens à la: main. Ne faites 
pas les chiches... 

Quelques minutes après, Colbert 
remit une jolie somme rondelcette 

au père François qui autorisa tous 
les convives à manger du sirop ct 
du sucre, à volonté. 
“Gomme chaque’ famille avait ap- 
porté ses provisions d'oeufs, de 
pain et de lard fumé, les femmes 
et les jeunes filles.accortes commen- 
cérent à faire griller des franches 


de lard, Pendant ce temps-là on al- re alors de toute la compagnie des 
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Avec un garanti de 3 ans 
Moyennant un léger accompte, nous vous réser- 
À verons tout article jusqu’au moment désiré 
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: Nous réparons, 


renouvelons fout manteau de 
uvre à des prix très réduits 
_ d'ici au 15 Août. 


Ed 


| Ensemble et Robes de Dames et 
| Demoiselles à MOITIÉ PRIX 


|: fourrure à des 


LE TEMPS DES SUCRES 


avril,[l boire l'eau d'érable qui 

ë i coulan |}: "e. ae 
res dans: Ja | de l’aubier'de l'arbre-par de petits. von-fit cercle autour. des üan- 
‘époque qui Chalumeaux en chantant dans les 
a-|Seaux de fer blane ‘fixés aux arbres 


S du Bas | penser, le goût frais de l'eau d’é- 
crgers, des able nous en vient encore à ‘la 
sucreries,’ | bouche, ‘ ’ 


de} pièces, bâti ordinairement au mi- 

attirent |tieu du bois. La cuisine et la cham- 
essayons | bre à coucher sont de chaque côte, 
es Cana-! Au centre, se trouve la pièce prin- 


1 x temps qui se | cipale, qui reçoit ‘dans. d'immenses 
perpétue tous les ans sur les ‘bords | réc ] 


vres qui se transforment en ce 
qu'on appelle des pains de sucre. 


. Voir nos étalages à l’Expositio 
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LE PATRIOTE-DE L'OUEST, mercredi le 29 juillet 1931 - 


RÉ 


hôtes aussi bien que les invités. 
C'est une gaieté qui fuse aù milieu 
des rires joyeux et dés chansons à 
répondre pour se terminer souvent 
Par une sauterie du bon vieux 
temps, accompagnée du violon,.et 


seurs. ° : 
Entre temps, les jeunes gens s’a- 
musent à se coller les cheveux a- 
vec du sirop, en se poursuivant à 
travers les hautes futaies, sous le 
-* [soleil déclinant, on se barhouille 
même de suie, Un jeune monsieur 
de ja ville, un frais déballé du ma- 
tin, en habit gris de printemps .et 
en bottines jaunes, n’est plus qu'un 
paquet de boue, de suie et de su- 
cre, Îl'aura certainement du mal à 
se débarbouiller (Entre nous, je 
crois qu'il s'était un peu... grisé). 
Au crépuscule, lorsque la grive 
et le rouge gorge perchés au soni- 
met haut: d'une érable haute de 
quatre vingt pieds, font entendre 
Jeur trille ‘joyeuse dans l'air pour 
annoncer la fin du jour avec l'or- 
chesire des batraciens dans un é- 
lang: voisin, on s'en retourne con- 
tents ect rassassiés en chantant: 
“Bon soir, mes amis, bon soir, se 
promettant de revenir l'année sui- 
vante. . 


ruisselant au soleil, Rien que d'y 


Puis on envahit la grande caba- 
ne à sucre, C'est un chalet de trois 


ipients d’eau d'érable. recueillie 
par les garcons, une fois ou deux 
fois -par jour, quand ïüts font leur 
tournée, 


Vous savez que le sirop est le ré- 
Sullat.de l'eau d'érable bouillie pen 
dant plusieurs heures, Bien avant 
que le :sirop..soit terminé, on. oh: 
tent une.eau très sucrée et “plus 
épaisse" .qui: nous permet -de faire 
la. “trempette”;: ainsi nommée, par- 
ce qu'on y trempe du pain:qui sert 
d'entrée au menu qui va esuivre. 
Chez un bon nombre d'amateurs, on 
considère la “trempette'*.comme un 
met {rés délicieux: Frot 

va sans dire que pour s'aigui- 
ser l'appétit et pour se mettre. de 
belle humeur, on,avait, déjà pris ur 
pelil verre de whisky ‘blanc ‘qui 
vous fait digérer le jambon, le lard, 
les oeufs au miroir cuits dans. le 
SiFOp, aussi prestement qu'ils pas- 
sent dans la poîle. 


Et puis voilà comment l’on célé- 
bre dignement chaque année dans 
le pays-du vieux Québec, une -des 
Waditions de notre histoire. natio- 
nale, chère à tout Canadien français 
et Anglais qui possède un'lopin de 
terre planté d'érables que Yon en: 
taille au printemps," coutume qui 
est conservée même sur les bords 
de la Rivière Rouge. :  : :. 

Erablés du Canada, n'étes-vous 
pas l’emblême de notre pays? Vo- 
tre feuille, comme celle du lys et 
même celle de ja vigne, n'est-elle: 
pas en forme de croix: qui nous dit: 
Erable du: Canada, votre sève.riclie 
et féconde, ne représente-t-elle päs 
la générosilé-ct la fécondité de no- 
tre race canadienne? :. 

Erable du Canäda, votre bois fin, 
résistable et fort personnifie-le peu 
ple robuste qu’il l'habite, et qui 
demeure fidèle et loyal à son pays 
comme à son roi. 

Erable du Canada, votre sirop, 
fameux neclar-et votre sucre in- 
comparable sont des mets de choix 
que l'on retrouve sur la table durt- 
che comme du pautre et: que l’é- 
tranger nous envie, parcé ‘ qu'ils 
sont une véritable industrie natio- 
nale et une source de‘revenus, en 
espèces sonnantes, ‘ : . : 
‘D'autres pays peuvent vanter 
leurs produits; mais sachez que nul 
Je le dis fiérement à la ronde, 

Qn n’a rien d'aussi délectable 
Que notre bon sirop d'érable.” 
so oi : : Godias BRUNET 


17 PAYS SERONT 
| REPRESENTES 


iC Sucre Se Tu dans l'après-mi- 
di, lorsque le sirop étant devenu 
lrés épais, en passant par des se- 
rics de chaufferettes en serpentin 
sous un feu de plus en plus ardent, 
Au moment où'lé sirop se change 
en sucre, Colbert, monté sur une 
souche de hètre, se mit à crier de 
sa voix de stentor: “Ceux qui veu- 
leni des toques de tire, c'est le! 
temps!* (Pardon, messieurs Jes 
membres de l’Académie française, 
si-j’emploie des mots du terroir, qui 
sont bien compris des Canadiens). 

Le sirop épaissi dans de grandes 
casserolles est versé en filet d’or 
sur -de la belle neige immaculée, se 
cristallise instantanément d'où 
vient le mot toque ou boule en for- 
me de toque, | | 

Nous voici au point culminant de 
l'opération du.sucre, C’est le régal 
des régals. Manger ce sirop conge- 
lé est le plus fin et le plus délicieux 
caramel qu'il n'y.ait pas sur terre. 
Il faut v avoir goûté pour en con- 
naître Ja saveur 'exquise que l’on 
ne trouve que dans le Bas-Canada | 
ct dans l'Est de l'Ontario, 

On coule ce liquide brûlant dans 
des moules de une livre à cinq li- 


Le bureau-chef annonce que l'Es- 
Pagne vient de s'ajouter à une lon- 
gue liste de pays qui ont officiel- 
4 lement accepté l'invitation que le 
Canada leur faisait de prendre part 
à la Conférence-Exposition Mondia- 
le du Grain qui doit être tenue à 
Régina en 1932, 

‘Dix-sept pays ont accepté jus- 
qu'ici officiellement invitation 
d’être représentés à la Conférence- 
Exposition, les voici: Italie, Pé- 
rou, Yougoslavie, Guatemala, Nou- 
velle-Zélande, Tchécoslovaquie, 
Pays-Bas, Belgique, Pologne, Siam, 
Inde, Portugal,: Suisse, Esthonte, 
Iles Philippines, Argentine, et Es- 
a M) pagne, : ‘ 


mn 


Une joie communicative s'empa- 


K. 
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Les planchers de bois sont les 
meilleurs pour l’élevage 
du renard 


Les éleveurs de renards argen- 
tés qui négligent les précautions 
nécessaires pour prévenir le dé- 
veloppement des parasites internes 
sont, exposés à subir de 
pertes, Les vers des poumons en 
partiqulier se multiplient rapide- 
ment et se propagent parmi les re- 
nards, surtout si ceux-ci sont te- 
nus sur un sol argileux. 

. Les recherches exécutées à la sta. 
tion expérimentale de l'élevage du 
renard, Ministère fédéral de l'Agri- 
culture, ont souligné la valeur des 


ns 2] 4 am 


tion 


des jeunes renards, On met les ani- 
maux sur ce plancher de bois lors- 
‘DS ] qu'ils ont environ cinq semaines et 


aient pris toute leur taille, Dans 
son rapport le plus récent, M. G-E. 
claré que ses planchers ‘devraient 
être à une élévation 
deux pieds du: sol'et. bien saturés 
d’une huile légère. à brûler. Il faut 
prendre toutes les précautions pour 
prévenir les parasites externes qui 
peuvent se multiplier dans les en- 
droits secs du parc, et spécialement 
dans les parquets recouverts de 
ll planchers dé bois. Pour éloigner 
ces parasites de même que les mi- 
tes de l’oreille 41. faut traiter les 
renardeaux an moins une fois par: 
mois avec une solution .de glycéri- 
ne et d’iode, tandis qu’on éloigne 
les puces avec une bonne poudre 
insecticide comme le Buhach-oule 
'Pulvex, = : 4 

x 


Toujours les bonnes. 

| — Votre excellente - domestique 

: M'ivous: a quittée? ,.! =. . 
il —Hier, : —— 

—Qu'est-ce qu'elle gagnait? : 


refaçonnons et 


he 


| —À ne pas être connue. 


lourdes |. 


‘planchers de bois pour l'élevage. 


on les y garde jusqu'à ce qu'ils | 
À ] q 


Smith, le régisseur de la station, dé- 


d'au moins: 


[sait peut-être encore 


La mort 

Lait } tu ; DFE cuerr 

C'était une belle fleur entre tou- 
tes'les fleurs... une:rose blanche 
entre les plus blanches, . cultivée a- 
vec amour par un vieux jardinicr | 
qui -në:s'occupait que des roses. 

Chaque matin, à-l'heure du gai 
soleil,:le vasistas de: sa serre sou. 
vrait; la plulvérisation d'un : jet 
d'eau cristaltine piquetait de dia- 
mants le vert sombre du feuillage; 
au-dessus de ce feuillage... la rose! 
la rose que le jardinier: fixait pen 


dant-des minutes entières, avec une 
sorte d’extase au fond de ses yeux 
fervents.: : , r. 

La rose se disait: “Pourquoi... 
pour qui Suis-je si belle... 7” 

Et tout à la fois, elle avait la ter- 
reur de-quitter le-calme jardin vert 
égavé: du -chant-des oiseaux... et 
sentait pourtant grandir en elle le’ 
désir'.de “plaire à d’aûtres qu'elle 
pressentait, et qui n'étaient pas 1.. 

X XX 


Un matin, son vieux jardinier ar- 
riva tout. tiste, et le. sécaleur à ln 
main, Un autre homme, l'air dur, 
qui: parlait en maitre, 
gnait, 

‘ls allèrent tout droit vers la rose 
et l’examinèrent: Ù Ê 

—En effet, elle est merveilleuse! 

—Si je la gardais encore un jour? 
intercède Je, vicux, 

Non... coupez! 

La jeune rose éprouva alors une 
sensation horrible, celle de l'acier 
qui tranchait sa tige fragile, ‘ 

La rose tomba dans une main... 
puis dans'une autre qui la coucha 
avec précaution dans un panier, 
sur un. lit de feuilles, où, déjà, d'au- 
tres fleurs éliient lristement éten- 
dues, °° ‘: © 
- Et bien que ce fut le matin, pour 
la petite rose ce fut la nuit,presque 
la nuit du tombeau. 

. X XX 

Une heure après, réapparut te 
jour... un jour bruyant, poussiéreux 
et gris, qui ne ressemblait en rien 
au jour Calme et nuancé du grand 
jardin vert où fa petite rose était 
née... 

Le panier s'ouvrit.., La rose a- | 
perçut homme -— celui qui était 
le maître; ‘une femine se tenait 
à ses côtés; cile poussa un eri d'ad- 
miration: . 

—La phis belle que j'aie jamais 
vuel.., muürmur ‘elle ea contem- 
plant la rose au bout &: son bras 
ireplié. ' ' 

Alors elle'la para...” Elle noua 
deux - larges rubans de fine soie 
sombre au-dessus desquels’ la rose 
blanche semblait vibrer, Et quand 
ce fut fini,'la femme la plaça dans 
un grand vase antique, sur du ve- 
Jours, au milieu d’une vitrine ruts- 
selante de lumière... 

Et Ile défilé commença. 

Ce qu'elle vit de monde, la peti- 
te rose, entre 10 heures dn matin 
et 5 heures du soir!... Elle en fut 
étourdie. : . 

Tous Îles passants s’arrétaient 
pour la contempler, et il y avait des 
éclairs dans les yeux des midinet- 
tes. ‘ 

Beaucoup de clients entrèrent.… 
Messieurs chies, ,. nouveaux riches 
Femmes altières qui voulaient pour 
leur corsage üne rose plus belle que 
toutes les autres roses... Valets de 
chambre qui venaient, quelconques, 
en promenant Je chien, chercher 
des fleurs pour la “patronne”. 

A chaque ‘client, Ja fleur trem- 
blait en son petit coeur de rose... 
elle sentait sur elle les yeux durs 
des convoilises... A qui allait-elle 
appartenir... en quelles mains là 
frèle pelite chose qu'elle était al- 
lait-elle touber. 9. 7 

Les clients demandaient Je prix... 
secouaient la tête... hésitaient, et 
finalement prenaient l'articie com- 
mercial, | ‘ 

Vers 5 heures, une femme entre. . 
une femme en grand deuil... Elle 
promena suy le magasin. un {ranquil 
le regard, el dit: . - 

—Ce que vous avez de mieux. ..% 

L'homme Jui montra la rose blan- 
che laquelle émergeait, comme une 
petite reine, au-dessus du, mouton- 
nement des “Madame Bérérd”, des 
“Richardson”, des “Aimés Vibert”, 
des “gloires de Dijon”, des “Fran- 
ce”, des “roses rouges, des roses 
feu, des roses thé, et même des ro- 
ses bleues”... 

! —C'est x plus belle, .,? interro- 
gea la dame... 

. Qui... 

—Combien..,9? 

—Cent francs. .: 

La femme plaça un billet sur de 
cuivre de là caisse, et onlui remit: 
un large bouquet, au-dessus duquel 
rayonnait doucement Ja pureté clai- | 
re de la rosc blanche. à... 

Et cette rose. était heureuse... 
Elle avait comme:trouvé son nid 
entre ces deux mains pourtant gan. 
tées de noir. Un£ joie intime la pé- 
nétra jusqu'au fond .de ses pétales. 
parfumés. 


l'accompa- 


XX X 

Lentement, par des rues grises 
qui .s’emplissaient d’ombre, la da- 
me ‘s’en alla... Et, tout en mar- 
chant, elle prenait bien garde à da: 
rose afin que rien ne la froissât. 

Et la petite rose se posait des 
questions: “Où s’en va-t-elle, la da- 
me...? Vers son appartement peut. 
être... un grand appartement: so- | 
lennel ‘et triste. .? Peut-être aussi 
vers une chambre de malade, où 
l'attend une pâle aieule...? Qui 
sur Je 
marbre d’une tomhe où dort un cher 
disparu... .? 

Oui, où allait-elle.… .? 


ee 


Or, la dame entra dans une égli. 


de là FE 


" Gette église, toute blanche elle 
aussi, ‘était inondée de foule et de 
lumière; mais c'était une autre fou. 
et une autre lumicre, 

La femme aperçut un vieux prè- 


tre, et lui tendit la rose. 


Doucement, le prètre sourit à la 
fleur, puis à la dame, et il dit: 

—Elle est digne dé “Lui”, ..! 

Et dans ce mot “Lui” il y avait 
une jimmensité de mystère. : 

Le prêtre monta les marches du 
grand autel, et au pied d’un osten- 
soir où “Lui” était, il placa la rose 
qui portait sa blanche couleur... 
sa couletr à “Lui”, 

Elle resta là toute la nuit, lu- 
miére dans la grande Inmière... 
puis un jour encore, 

Devant elle passait tout un peu- 
Ple.., des riches, des pauvres... 
des vieillards et des enfants... de 
grandes dames el des servantes... 
On la regardait... mais c'étail 
“Lui”, surtout qu'on cherchait au- 
dessus d'eile, 

&t elle se sentil heureuse que sa 
beanté fût un néant à coté de la 


sientie, 


Le soir, il y eut une immense cé- 
rémonie... de beaux chants, de 
l'encens au parfum autre que le sien 
ot qui fit mal comme une victime 
très pure, aux pieds du Maitre... 
ee Partiste éternel qui à ciselé jes 
fleurs, allumé les étoiles, et créé 
Tes âmes plus belles encore que des 
étoiles et les fleurs, 

Alors, une langucur l'envahit tout 
entière... une langueur faite de 
joie, de fierté, et d'amour... Si 
elle était la plus belle rose, elle n- 
"ait servi à la plus belle chose, et 
quel sort plus enviable pouvait-clle 
imaginer que le rêve qu'elle vivait 
maintenant, , 

. X XX 

Elle s’y abandonna tout entière. , 
Lentement, pétale 4 pélale, elle 
exhala, sa petite âme de fleur aux 


Dieds du grand Maitre, Pendant son 


agonie,. des fidèles s'approchaient, 
leur missel ouvert, el demandaient 
au prêtre un de ces pétales de la 
rose qui était comme devenu sainte. 
: Lächaut, au fond des voûtes ma 
jeslucuses, retcntissaient les der- 
bicrs accents des grands orgues: 
“Beali immacutati in, nid... Bien 
heureux-les immaculés de la terre: 
Dieu les fait refleurir à jamais on 
son paradis bleu... 

. Pierre L'ERMITE, 


Traitez les framboises 
| ©! : avec soin 


a es : 


? * 


Les framboises sont à la veille 
de faire leur apparition sur le mar- 
ché et il est intéressant à noter À 
ce sujet les conseils donnés pas 
l'Horticulteur du Dominion en ce 
qui concerne la cueilletle de ce 
fruit. . 

‘Comme Ia framboise est un fruit 
mou, il faut naturellement la cueil- 
lir avant qu'elle ne soit trop mûre, 
On peut cueillir la plus grande par- 
tie de framboises rouges juste au 
moment où elles prennent leur cou- 
leur rouge; clles sont alors très ter- 
mes et peuvent supporter une: quan- 


tité raisonnable de manutentions Ne 


permeltez pas aux cucilleurs de te- 
nir trop de framboises dans la main 
en même temps et veillez à ce 
qu'ils jes, mettent doucement dans 
la boîte au lieu de les y laisser tom- 
ber. Exigez également qu'ils rejet- 
tent les framboises trop mûres ou 
qu’ils Jes mettent dans un récipient 
séparé. En vous ÿ prenant de cette 
façon vous éviterez toute autre ma- 
nutention car les fruits cucillis n- 
vec ce soin sont prêts pour Le mar- 
ché. 

Dès que la cucillette est terminée, 
mettez les fruits dans un endroit 
froid el expédiez-les immédiale- 
ment, On met aujourd’hui les fram. 
boises dans des casseaux d’une cho. 


d’une pinte, ce qui permet de les Histoire naturelle, 


expédier à plus longue.-distance; 
meme pour transports. à de courtes 
emballages 
mieux car il v a moins de pression 
sur les couches inférieures de fruit 
dans les -hoites d'une chopine et 


distances 


ralent A 
]a tète.., 


les framboises arrivent sur le mar- 


ché en meilleur état, 


seen 


La différence, 


X XX 
A da Bourse, 


—[t w'avrivern janiois à rien... 
sur lui pése une redoutable hérédi 


L'apôtre de la charité ehrétien- | té. 


ne dil: Ge qui est & moi cst à loi, 
« ‘ À , . + 
L'apètie du eommuünisme dit: Ce 
qui est à loi est à moi, : 


f 
f 


PRINCE-ALBERT, 


Notre spéc'alité Diamants et Mont 


C. P. 


AVE. CENTRALE 


—AÀ, yah! 


La girafe x deux peliles cat 
ues plantées conne des clous st 


—Msieur, c'est-y ça qu'on appel 
le des clous de girafe... 


ER 


— On, vit Las es honnètes gen 
dans son ascendance! : 


n 


rement sc servir de ce fameux mélange. 


Prix ordinaire pour 100 livres $3.00 


Spécial pour l'exposition $2.50 


Téléphones:- jour 2701 -—soir 2702 
SASKATCHEWAN | 


Notre 
diamants bijouteries, d'ar 


Sock de monires, 
genteries, vers Enilés est le 
plus exelusif de li province 
nos prix sont raisonnables 
Pour mariages, anniver- 
suires de naissanee, grade 


ations, et autres ovensions, 


Votre cadets devrait fre 
toujours présentable, beat 
utile ef de bonne qualité, 


Plus important qu'autre 
chose puisqu'il va durer 


toute fx vie, 


LICENCES DE MARIAGES 


res 


' 


“ 


f 


dipir 


PRINCE-ALBERT, SA 


pour les pondeuses, ce mélange 


‘ 


contient de l'alfalfa, du son, ‘de f! 
° u + ty l 
la viande, du grain, de l'huile de! 


foie de morue du lin,blé et avoine {! 


Prost 


Celui qui veut augmenter la production doît nécessai- |! 


VA VA VA VAN EN CA VA T3 ER VA CA GA VA GA VA EA VA En En 


pine plutôt que dans des casseaur à A VA VB VA VA VA GR VA VA VA VA VA GA Ua Ga. Lu A 


Jomremy, Watson, 
St-Louis, Hoey, Pad: 
Springs ét 


suivantes :- 


irch Hills, Kinistino 
Spaiding, Weldon 
dockwood, Crystal 


Zénon Park. 


L'expansion de nos affaires pendant les 
21 années que nous servit la population 
du Nord de la Saskatchewan prouve que 
nous donnons satisfaction dans toutes nos 


Succursales, situées dans les localités 


Les gérants de nos Succursales s'ef forceront de vous donner à l'avenir 


comme par le passé, entière satisfaction pour tout matériel de con- 


struction de la meilleure qualité à des prix rai 


continuera, 


North Star L 


“D'ou Viennent les 


t 


ali£ 


; 
ur hope un 


c. 
es 


4 


Supérieures” 


sonables, et le bon service 
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| tandonnée 


LE LONG DES BAYOUS LOUISIANAIS 
Par GE, MARQUIS dans la revue “LE TERROIR?” 


£ 
ë 


Si vous aimez la géographie phy- ploits depuis la Baic d'Hudson, cn 
que, aussi bien que la géographie passant par Terre-Neuve, jusqu'att 
naine, vous ne pouvez manquer Mississipr, De Bicnville, son frère 
? vous intéresser aux groupes d’o- | qui lui succéda, un autre Canadien 
jine française, éparpilés un peu lde marque, ct qui, à plusieurs re- 
wiout, dans l'Amérique du Nord, ! prises, fut gouverneur de la Loui- 
ignorer la fertilité des plaines siane, est considéré comme le fon- 
ississipiennes qui n'ont de supé- | dateur de la Nouvelle-Orléans, en 
cure que celles du Nil 1718. La capitaie fut alors trans- 
La province de Québec, avec sa portée de Biüloxi à la Nouvelle-Or- 
pulation d'origine française du |léans. Cette dernière ville est bâtie 
es de 2,500,000, constitue le prin-| sur Ja rive gauche du Mississipi, à 
pal novau de la race française en | près de 100 milles du golfe du Mexi- 
nérique, vers lequel les détache-|que. Toutefois, les vapeurs de 12,- 
ents qui survivent aux quatre! 000 à 15,090 tonnes Île remontent 
ins du Canada et des, Etats-Unis, | facilement jusqu'à la Nouvelle-Or- 
urnent souvent Jours regards, |féans, dans un fleuve dont Ja Jar- 
ur implorer sa sympathie et par- | geur n'est pas plus de la moitié, et 
is l'aide de son influence. encore, du St-Laurent, en face de 
L'on se rappelle que, l'an der-} Québec, et les eaux de ee fleuve, 
er, à l'occasion du dévoilement| depuis St-Lauis jusqu'à l'embou- 
une statue à Evangéline, à Graud- | chure du Mexique, où nous Pavons 
“, Nouvelle-Ecosse, un groupe de {côtoyé, sont uniformément grises 
unes filles de Ia Louisiane, cos-!et boueuses. De plus, on dirait des 
mées en Evangélines, vinrent as-!'eaux mortes, car, en temps ordi- 
ster à cette fète du souvenir, di- maires, il est assez difficile de cons- 
idées par l'honorable Dudley-J. |tater dans quelle direction cles 
Blanc, membre de la Commission coulent. C'est à la source du petit 
5 Services Publics de la Louisia- bavou (nom local donné aux rivié- 
», Ces excursionnistes ne manquè-!res qui forment le delta du Missis- 
nt pas de passer par la province lsipi) lequel communique avec Île 
: Québec et d'y laisser une im-|lac Ponchartrain, qu'est située Ja 
ession qui devait bientôt déter- | Nouvelle-Orléans. ville de plus de 
iner un groupe d'Acadiens des |450,000 âmes, jadis on grande par- 
“ovinces marilimes et de Cana-itie française, où l'an entendait en- 
ens de la province de Québee, à [core plus de français que d'anglais 
ur retourner leur visite en Loui-| avant la Guerre, m'affirme un ci- 
ane, toveu de Québec qui v a demeuré 
Nous n'avons pu résister au dé- pendant plusieurs années. On ne 
r de nous joindre à ces pèlerins, | S'en douterait gère aujourd'hui, vu 
»nt 48 venaient de l'Acudie eana- [qu'à la Nouvelle-Orléans même, la 
‘enne et 77 de la province de Qué- langue couramment parlée est Ja 
C, langue de l'Oncle Sam. 


Ajoutons que le groupe acadien 
ait accompagné de 25 jeunes LE LOrISIANE 
s parfaitement bilingues el la 

upart institutrices, qui avaient La Louisiane de jadis comprenait 
si revèlu, pour cette occasion, [tout le territoire formé par le bas- 
costume d'Évangéline, de poëti-isin du Mississipi avec ses nombreux 
immortalisée par affluents sur les deux rives, les uns, 
angfebs v à la droite, se rendant jusqu'aux 
Ce n'est pas dans les quelque huit !Rocheuses et les autres, à le gaut- 
urs que Nas aûeu$  DASSÉS cn iche, jusqu'aux grands lacs, 
suisiane, à ta Nouvelle-Orléans, en; Les seules parties du territoire a- 
“incipale ville, et dans les régions : méricain ne faisant pas partie de! 


L'ANCIENNE 


lé mémoire, 


hitées prinripalement par les, la Louisiane étaient les côtes de 
scendants des immigrants ura-}la Nouvelle-Angleterre c'est-à-dire, 


en d'autres termes, les 13 colonies 
qui déclarèrent leur indépendance 
en 1776. (Ces Etats sont les sui- 
vants: New-Hampshire, Massachus- ! 
sets, Rhode fsland, Connecticut, ! 
New-York, New Jerser, Pensylva- 


ons, que '/IS AVONS PU étudier 
istoire de cet Etat américain, ni 
le de la population qui Phabite, 
putefois, dans les 50 à 60 village: 
villes que nous avons traversés 
où des réceptions grandioses 
ous ont été faites, nous avons re- 
teilli quelques impressions nes 
mmes revenus au vieux pars de 
débec chargés de souvenirs dti 


North Carolina, South Carolina et 
, Georgie.) La Floride était aux 
mains des Espagnols, pendant que 


nie, Delawarc, Maryland Virginia, [la Nouvelle-Orléans en est un qui! 

L à h = n con | 
Imesure près de 2,500 milles,  sur- 
ltout lorsque l’on passe par Chica- 


eux, profondément imprimés certaines parles de la côte du Pa- 


j route le long du Mississipi. 


louisianaise celle de la Nouvelle- 
Orléans, où la langue anglaise do- 
mine, et la population de couleur 
qui n'a pas droit de vote, il arrive 
que c'est la population de Jangue 
française qui est en majorilé et qui 
pent, par conséquent, faire Île beau 
et Je mauvais temps, parce que Fa 
majorité des députés à la Législa- 
ture représentent des divisions Fu- 
rales, Cest ce qui explique eom- 
ment il se fait que, depuis quel- 
ques années, pas moins de 4 lieu- 
tenants-gouverneurs acadiens ont 
été choisis par le vote populaire et 
que, lors de la lutte qui se fera T'an-| 
née prochaine pour ee poste impor- 
| tant, et qui équivaut à celui de 
[premier ministre dans notre Pro- 
vince, un Acadien sera sur les rangs 
et si l'on en juge par la popularité 
dont il jouit dans les 50 à 60 villes 
que nous avons visitées ensemble, 
il a une grande chance de rempor- 
ter la paline, 

Nous le rappelons, indis, la lan- 
gue française était officielle dans 
cet Etat, au Parlement et dans les 
écoles, non seulement dans les éco- 
les fréquentés par les blancs, mais 
aussi dans celles des noirs. Bien 
que cette Inngue soit encore offi- 
cielle, malgré les tentatives qui ont; 
faîtes pour l’abolir, elle est tombée 
en désuétude et, au Parlement ct 
dans les écoles, on constate que de- 
puis un quart de siècle, la langue 
anglaise se répand de plus en plus 
ct que Jes jeunes, entre autres dans 
les villages, les petites et les gran- 
des villes, préfèrent parler cetle 
langue et que, sans avoir oublié la 
langue française, ils ne sont guère 
familiers avec elle. 

Espérons que les relations qui 
viennent de s'établir entre les gr'ou- 
pes français du GCanadaset de la | 
Louisiane et que, de plus, l'arrivée 
au pouvoir, comme gouverneur, 
d'un Acadien, auront pour effet de 
redorer le blason de la langue fran- 
aise en Louisiane et de In remet- 
re en honneur non seulement à 
la Législature, mais dans les écoles 
primaires, 

est vrai que la langue françai- 
se est enseignée dans les écoles si- 
périeures, les High Schools et les 
universités, mais elle n'est plus 4- 
lors la langue de communication 
pour toutes Îles matières, mais tout 
simplement une branche queleon- 
que du programme, que l'on n'a pas 
le temps de maitriser dans Pespace 
de deux ou trois ans d’éhides, Jors- 
que jeunes gens et jeunes filles ont 
passé l’âge où l'on apprend Île plus 
facilément une Jangue. 
EN LOUISANE. | Î 
ACADIENNE ‘ 

Le trajet qui sépare Québec de 


: 


‘l'on poursuit ensuite Sa. 


go et que 
Ce long 


EE RS RAR een 


[On aura une idée du trajet accom- 
pli dans cinq jours lorsque l'on ap- 


: Orléans le jeudi matin à'dix heu- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 29 juillet 1991. 


ESS 


DR En EEE 


s'était établi en Louisiane où on 
Jeur avait fait bon accueil, s'em- 
pressérent d'aller les rejoindre. En- 
fin, certains groupes établis aux 
Etats-Unis et mal accueillis dans 
les milieux anglophones et protes- 
lants, se dirigèrent lentement vers 
la Louisiane, en passant par Îes 
Etats de fa Georgie et les Carolines. 
Un nombre considérable vint re- 
joindre les premiers rendus, en 
1765, et il s'établit principalement 
à Ottakapas et à Opelousas. On af- 
firme qu'ils n’élaient pas moins de 


650. Bref, l'on évalue à 1,800 l'ap- 


port total d’Acadiens à li Louisia- 
ne, de 1755 à 1780, Ajoutons enco- 
re que, plusieurs années après, un 


mouvement de rapalriment bien or. 


ganisé groupa pas moins: de 3,000 
Acadiens établis en France et qui 
vinrent rejoindre leurs eompatrio- 
tes dans la Louisiane, ce qui ferait, 
en tout, près de 5,000 descendants 
des infortunés habitants de l'Aca- 
die canadienne, qui ont formé sou- 
che dans l'Etat de la Louisiane. 
Aprés 175 ans de vie américaine 
pour les premiers rendus, Le groupe 
acadien compte aujourd'hui, en 
Louisiane, prés de 500,000 îmes, 
comme nous l'avons déjà déclaré. 


GRANDIOSES 
RECEPTIONS 


C’est à travers ces groupements 


que l'on nous à dirigés au 
cours de celle excursion dont 
notre leader était l'honorable 


Dudley J, Leblanc, celui qui, l’an- 
née dernière, amenait au Éanada et 
en Acadie un groupe d’Evangélines 
louisianaises. Pendant cinq jours, 
125 voyageurs, répartis ‘dans cinq 
grands autocars et précédés de pln- 
sieurs autos de luxe confenant les! 
personnages les plus illustres de 
notre groupe, parcoururent, à l'at- 
son de 200 à 259 milles de trajel 
par jour, au-delà de 50 villages et 
villes et un plus grand nombre de 
campagnes où vivent en paix tt 
prospères, la plupart des 500,000 
Acadiens demeurant en Louisiane. : 


prendra que, partis de Ja Nouvelle- 


res, nous y retournions lc lundi 
soir suivant très tard dans la nuit, 
après avoir franchi entre 140Q0 à 
1,100 milles #2 traiet, sûr de bon- 
nes routes il est vrai, mais poussié- 
reuses au possible et par;une cha- 
leur varias" de 75 à 85 degrés. 
Partout, ÿïes réceptions furent 
grandioses et des plus cordiales. 
Nous étions annoncés à des heures 
déterminés, mais, dans Ha. plupart 
des cas, nous .arrivions en retard 
de une, deux et même trois heures, 
tellument on voulait nous retenir 
toujours plus longtemps. Les foules 
nous aceucillaient avec décris de 
joie, nous lançaïient des flchrs, pen- 
dant que’ les clochers des églises et 
les sirènes des autos se ‘mêlaiént 


i mande ‘presque toujours de revenir! 


————- 


de 100,900 Louisianais sont venus 
à notre rencontre et nous ont ma- 
nifesté de la façon la plus délicate, 
comme la plus cordiale, le plaisir 
qu'ils éprouvaient à recevoir chez 
eux des habitants de la province 
de Québec et de lAcadic cana- 
dienne, 


LA SURVIE 
DU GROUPE ACADIEN 


H serait trop long, dans ec arti- 
cle, de retracer tout. ce que nous 
avons rapporlé de souvenirs, mais 
qu'il nous suffise, pour linstant, de 
dire que l'impression la plus pro- 
fonde qui nous reste de cette ran- 
donnée à travers la Louisiane acu- 
dienne cest celle de la survie du 
groupe acadien comme entité dis- 
tincte, ayant conservé en majeure 
partie ses caractéristiques cthni 
ques. 

Le miracle acadien, en Louisiane, 
dépasse le miracle canadien, et si, 
de plus, il y a péril en 1a demeure 
pour la langue française et qu'il 
soit déjx tard pour entreprendre la 
réhabilitation de cet enseignement 
dans les écoles, et de cette “parlu- 
re” au Parlement, il n’est pas trop 
tard pour se mettre à l'oeuvre. Si 
la sympathie de la province de 
Québce peut aider à cette oeuvre 
de rénovation, je crois assez bien 
connaitre mes compatriotes et ceux 
qui ont la direction de ses destinées 
politiques, religieuses et nationales, 
pour affirmer que nous les aïide- 
rons de tout coeur et dans la me- 
sure de nos ressotirces: ' 

La France, dans l'Amérique di 
Nord, a des flots épars, et il fauf 
que des agents dé liaison mettent 
en contact ces différents îlots, a- 
fin que l'influence de la province 
de Québec et la puissance de son 
verbe, puissent $e faire entendre 
jusqu'au milieu des groupes mino- 
ritaires qui n'ont pas, comme celle, 
le bonheur de jouir d'autant de 
liberté ni d'autant d'influence, dans 
les milieux où ils se trouvent en- 
clavés. 
Toto visite lagusrium, 

—Tu vois ce gros poisson, il ne 
mange que des sardines... 

— Alors, comment qu'il fait pour 
ouvrir les boites? 

| ; XX X 
Humour anglais. . 

—Quel”Wilain méfier que celui 
de recepêur ‘dé contributions, 

Je suis $ûr que vous êtes mal re- 
çu partout où vons allez?: 

—Mais pas du tout. On me de- 


Ajoutons, pour l'instant, .que plus 


*. 


XX XX " . | 
Un érudit 3 
—Jc relis Montaigne pour Ja six- 


ième fois" . envi 
—Monsieur p<f relienr? demantia 
: d et tr 


un auditeur, qui le connaissait. 


RECETTES CULINAIRES 


stunt 


SE 
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les avoir fait cuire dans l'eau des 
fouilles,-comme des haricots ‘sautés 
au beurre avec un peu d'oignons. 
L'analogie de goût avec les hari- 
cots est frappante. 


Petits pois à la française. — À- 
chetez 2 livres de petits pois dans 
leurs cosses pour quatre persontes; 
évitez de les écosser trop d'avance. 
Mettez les pois dans une casserole 
avec un morceau de beurre, un ver- 
re d'eau froide, un bouquet d'oi- 
gnons verts'et de persil, du sel set 
un morceau de sucre, -Couvrez ei 
cuisez dix minutes à feu vif; reti- 
rez sur un feu plus doux et laisses 
mijoter le temps nécessaire à leur 
cuisson. | 


FE d'un morceau de beurre 
fin. , à 

Petits-pois à la parisienne.—Mct- 
tez les petits pois dans une cässe- 
role avec .de l'eau, un coeur de 
laitue, deux oignons blancs. Quand 
ils sont euits, égouttez-les et re- 
méttez-les au feu pour y mijoter 
doucement quelques instants avec 
un gros morceau de beurre, du sel, 
du poivre et une cuiellerée à bou- 
che de sucre en poudre, 

Petits pois à la Lorraine.—Mettez 
dans une casserole, 1 livre 1-2 de 
|petits pois, une noix de beurre ct 
13 onces 1-4 de lird de poitriné 
coupé en gros lardons. Ajoutez une 
laitue, deux oignons, un bouquet 


miatd d’eau. 


Couvrez la tasserole et faites 
bouillir pendant” une demi-heure, 


| Ajoutez de l'eau tiède si c’est né- 


-cessaire peridant la cuisson, 


ER ie men “A 
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EE 
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Retirez du feu et liez dans le lé- 


Déliez dans un bol recu 
de beurre et une œuilirég de fai. 
ne maniez bien Île tout cl verses"a- 
vec le'jus des pois et melicz Bouitl- 
lir-einq minutes le tout ensémbie. 
Vous pouvez ensuite lier d'un ‘jai- 
ne d'oeuf dans le légumier, mais 


ce n'est pas indispensable. à 
Pommes meringuées. —  Eplu- 
chez'les pommes et faites-les culre 


entières dans un sirop léger et vi- 
nillé. Egouttez les pommes et dres- 
sez-les sur un plat rond. l'oucttez 
en neige des blanes d'oeufs aux: 
quels vous aurez incorpo du sie 
cre. Recouvrez les pommes avec 
cette neige et faites dorer ant four, 


RL 


Al 

Mussolini au ‘cinéma, Le 
Mussolini, l'autre soir, était s0r- 
ti sans suite, ni garde, Île: visage 
simplement caché par son Jarge- 
chapeau. I entra dans un cinénta 
aurhasard. Au cours de Îa soirée, -tè 
portrait du Duce apparut sur l'&- 
cran: une 
secoua la salle et tous Îles specta- 
teurs se dressèrent: Mussolini, bién 
entendu, ne songeait pas à Îles TE 
tér, quand un des garçons de saîte 
jui toucha le coude et lui conseilla. 
confidentiellement: 1; 
__Levez-vous... J'en pense at 
tant que vous... mais si ces ‘cré- 
tins-là vous remarquaieñt, ils Sé- 
raient capables . de vous frapper. 
OK XX 
De fins limiers. un 
Le üélective, — Ouvrez. l'oeil, 
inspecteur, le voleur que nous de: 
‘vons filer n'est pas loin, je né trou-. 
ve plus mon portefeuille. nt 
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acclamation frénétiqie . 


cifique étaient aussi exploitées par parcours devait être augmenté con- 


les Espagnols. Disons, pour être sidérablement par Ja randonnée tri- TAUX VOIX humaines pour nous sou- 


ans notre mémoire, et ce sont quel 


es-uns de ces souvenirs et de ces 
pressions que nous voulons Fe- 
acer ici, au bénéfice de nos bien 
sillants lecteurs qui, hélas! n'ont 
his eu l'avantage, comme nous, tle 
ire ce “heau voyage” 


] 


ES 
ISTOIRE 


T GEOGRAPHIE 


| Tout d’abord, disons quelques 
ots de l'histoire et de Faspect phy- 


Louisiane a été divisée en 24 Etats, 
soit 50 pour cent des Etats de l'u- 
nion américaine, et que le territoi- 
ire qui à conservé le nom de “Loui- | 


plus de 1-26 de l'étendue désignée 
iautrefois Us ce nom, 


LA LOUTT'ANE | 


mieux l'ancienne! omjhale accomplie par le groupe, 
d'excursionnistes du “Devoir” ct 
de “V'Evangéline” à travers la Loui- 
siane et tout particulièrement Je 
long du bayou Tèche, où sont éta- 
blis en grande majorité les Acadiens 
expulsés de leurs foyers en 1755. 

Combien d'Acadiens la ELouisia-: 
ne a-t-efle absorhés? Il est assez 
difficile de répondre à cette ques-: 
tion, mais, d'après certains auteurs, 


compris, que 


jane ne représente peut-être pas 


iCTUEZ 


haiter'le meilleur accueil. Discours 


! de bienvenue et réponse$ apprô-| 


me 


priées s'échangeaient aussitôt et, 
sans plus tarder, nous nôùs fiélions 
à la population locale, et partônt 
nn nous répondait en français, Il 
y avait des tables chargées" de li- 
queurs, de “douceurs”, comme di- 
sent les Acadiens, et de fleurs, Par. 
fais, notre arrêt était plutôt court, 
une demi-heure tout au plus, mais 


2 1bs d'épinards, 4 ce. 4 table de 
beurre, 2°c 4 table de bouillon, 1: 
itasse de bouillon, Oéufs, sel etpoi- 
vre. ' [ : 
Mode ‘de préparation: — Laver 
les épinards à grande eau, les faire 
cuire jusqu'à ce qu'ils soient ten- 
dres, les retirer, les refroidir, les 
presser, puis Îes hâcher finemen: 
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Poëles éléctriques “GURNEY” 


_Estimés fournis gratuitement pour installations éléctéiques 
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que de cette conirée, le tout sut: | ‘ !il do , . : . , 
oudré de chronologie et de statis-! Le petit Etat de Enuisiane, situé, il y aurait environ 800 exilés qui i est arrivé à certains endroits où | sur une planche, ensuite les faire Lu 
se seraient réfugiés dans cette terre nous avons passe la veillée et a- {revenir dans le beurre en ajoutant | fn esmodsremrmresreremrenisrmrmmcemreesres 10 
‘ ? » , L ro D a HQE 1 ER HEC DEEE ) ED C1 à 


‘que, afin d'en relever le goût et 
e leur donner aussi meilleure phy- 
onomie... 


‘t 


Comme on le sait, l'histoire de la Mexique, ne couvre que 45,499 mil- et même un certain nombre qui a- | su 51. ° 
ouisiane s'apparente besucoup à les carrés, et sur ce territoire il vaient été transportés en France, davantage sur le pays, ses habitants / Queues d épinards, — Elles per- L AÏ . - . n 
elle de la Nouvelle-France, bien faut encore défalquer 3,097 milles apprenant qu'un groupe des leurs et leurs activités, ° vent très bien être employées, après y is ai R PPORTERA BEAUCOUP | À 

D a 


lue Jes explorations en Louisiane: carrés d'étendues lacustres. 


ient plus tardives que celles en-; 
“eprises le long du St-Laurent, 

Ce n'est qu'en 1697 que le Fran-;; 
e, aprés le trailè de Riswick, en-! 
“eprit de coloniser le pays quil 
éjà, avait éaé parcouru par diffé- 
ents explorateurs, et pour ne men: 
onner que les plus en vedette, ci-! 
ons Je Père Marquette, s j, Joliet. 
: Cavelier de la Salle, 

C'est Maurepas, ministre de Ta 
larine en France, qui choisit Iber- 
ille, un Canadien, pour safler je-: 
er les bases d’une colonie françai-* 
e Le long du grand fleuve Missis- | 


sais on sait qu'il est l'un des Ca- 


en majeure partie, sur ja rive droi- 


Le : 
ire, et borné au sus par le golfe du 


vec celle de la province de Québec 
voit que ce n'est pas mème 1-8 de 


ce. française. 


POPULATION DE 
DEUX MILLIONS 


itat, v compris blancs et noirs, dé- 
passe légèrement 2,000,000 d'âmes, 
tou soit exactement 2,094,49G habi- 
tants, La population de couleur est 


si riche, dès 1756. D'autres, qui a- 
vaient été dirigé. vers Îles Antilles 


e du Mississipi, à son embouchu-| 


Si l'on compare cette étendue a- 


avant l'annexion de PUngava, l’on 


a superficie de la vieille Provin- 


vons élé reçus à des banquets ma- 
gnifiques où nous avons PDU causer 


p'us Hbrement et nous renseigner, durs, 


le bouillon, Assaisonner et servir 
Sur un plat. Décorer 


La population actuelle de cet E- 


d'environ les 3-10 de la population 


parfaite harmonie avec Îles blancs 


ue 


sr + 


Lorsque vous désirez de la Quincaillerie dé toutes 


d'oeufs cults. 
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sortes; une visite : - 


à notre Magasin vous donnera satiéfaction. 


is l'antique Aeschatlbis le lie [totale, ce qui veut dire que l'on 
h De . hi rs en castle. compte, dans In Louisiane, au-delà! 

e aire ici store on Clde 600,900 noirs, qui vivent en pe BA lt at 
: tr . ‘ F0, ?2 
adiens les plus célèbres par ses! ; le = Î £ - 

, Al 
oyages, ses explorations ses ex- ieUre que EI €. 


francais, à l'exception de reux qui 


ision de la Louisiane aux Etats-U- 


et dont ils sont les serviteurs sous 
toutes les formes. Ajoutons encore 
que les gens de couleur de la Loui- 
siane sont catholiques et parlent le 


ont été élevés et instruits dans les 
grandes villes. Sous l’administra- 
tion de la France, en Louisiane, 
pendant 85 ans, des écoles francçai- 
ses furent établies, Après la ces- 


nis, en 1803, par Napoléon 1er, l'en- 
seignement du français se poursui- 
vit pendant plus d'un siècle, dans 
la Basse-Louisiane, ‘ 


MAJORITE 
FRANCAISE 


Comme nous l'avons vu il y a un 
instant, la population de la Loui- 
siane est de 2,094,496, et celle .de 
la Nouvelle-Orléans de 455,792, 
laissant une balance de 1,638,704 
pour les autres petites villes épar- 
ses sur tout le territoire louisianais, 
de mème-que les villages et les cam- 
pagnes. L'on estime qu'il y a en- 
core, en Louisiane, une population 
de descendance française de près 
de 750,009, dont 500,000 d’origine 
acadienne et 2a balance d'origine 


Equipe 


Serrures, marque “Yale”? 


‘Baker Block, 10ème Kue Ouest, Princes 


Nous avons les marchandises dé la. meilll 
à des prix très raisonnables. 
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ents complets pour Chausseurs et Pêcheurs 
utils pour Charpentiers, Fermiers, ete. 


Peintures, Vernis, 


française et canadienne-française. 
Si l'on défalque de la population |. 
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Réparations d'automobiles de.tous modèles . 


‘ wloyons que des mécaniciens expérimentés. - 
Forage de cylindres au moyen de machines perfectionées 
. \ « à n 
Pneus et accessoires de toutes sortes en magasin” 
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sh LnC CIIqué (juadragesimio Ânno°” . primer les travailleurs par esprit [un égoisme sordide, si “connais. | régénération sociale, il n'est de re- [l’homme de chercher avant tout Te” Jontés-et l'union des coeurs. Or, 
© . ® ** AT de lucre. Bien plus, il en est qui n° |sant la loi de Dieu, ils agissent tout |mède efficace que dans un franc | règne de Dieu et de sa justice, dans [toutes les institutions destinées à, 
= . , D oi -[busent de Ja religion elle-même, | à l'opposé de ses préceptes”, let sincère retour à ta doctrine de |la certitude que les biens temporcels [favoriser la paix et l'entraide par- 
.| | des termes contradictoires [une résistance proportionnée à leur cherchant à couvrir de son nom PEvangile, aux préceptes de Celui [eux-mêmes Jui seront dounés par/mi les” hommes, si bien conçus 
( tholique et socialiste. sont gravité, C’est Notre devoir pastoral leurs injustes exactions, pour écar- Les causes du mal qui a les paroles de la vie éternelle, [surcroît en vertu dune promesse | qu'elles paraissent, reçoivent Tour 
 — ; de les avertir qu péril redoutable ee les réclamations pleinement jus- Se ge ee ces paroles qui demeurent quand |formelle de la Hibéralité divine, solidité surtout du lien spirituel qui 
« [Que si le socialisme, comme tou- | qui les menace: qu'ils se souvien- tifiés de leurs ouvriers, Nous nel La déchristianisation de la vie DONS Je cie et la terre vien NE Ne unit les membres entre #ux, Quand 
ls les erreurs, contient une part | nent tous que ‘ce socialisme éduca- case ons jamais de stigmatiser une sociale ct, économique et sa consé- draient à périr. Les experts en Le rôle de la charité ce lien fait défaut, une fréquente 
d vérités ie dailleurs les Sou- teur 4 pour père Île libéralisme, et Des qui sont base ut ces home Dorieuces SP sulent des see sciences sogiales appellent à grands | Mais ponr assurer pleinement ces expérience montre que les nteiller. 
Vi rains OntIes non Jamais nié, | Pour héritier le Solchevisme, s l'avoi n que l'Egnse, désordo en de là “tris enitlcris une rationalisation qui rétabli- | for P ilf ta D Us res fornules restent sans résultat, . 
‘ fjwen reste pas moins qu'il repose ans l'avoir en rien mérité, a pu données de lame, triste suite ta l'ordre économique. Mais cet or réformes, il faut compter avant tout Une vraie collaboration de tous cn motos 
4e une théorie de la société quil Choliques passés . sociali avoir l'air et s’est vu accuser, .de | du péché originel qui, avant dé-| c ÉCONQMIqUe. AUS CE CET sur la loi de charité, qui est 1e tien an bien comm s'établir: 
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“jui est propre et qui'est inconcilia-| Cela ét: , : -__[prencre le parti des riches ét de | fuit harmonieux équilibre des tance el don! Nous aidons de tout de la perfection. Gombien se [ont donc que lorsque tous auront l'in- . 
ble avec Île christianisme attthenti- Vous N sant, vénérables Frères, | n'avoir aucun sentiment de pitié facultés, dispose Îles hommes à Notre souvoir Tavénement reste "a pent Jes réformateurs imprudents time conviction d'être les membres 
:" que. Socialisme religieux, socialis- leur Rance penser avec quelle dou- | Pour les besoins et les peines de J'entrainement. facile des Passions nécessairement incom let aussi ou satisfaits de faire observer Îa d'une grande famille ot les enfants 
ne chrétien, sont des” contradie. |réios ous Voyons; dans certaines | Ceux qui se trouvent déshérités de | Mauvaises et les incite violemment longtemps que Loue pl sn justice commutative, repoussent à nn née Père céleste, de ne dore 
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fément s appliquer à une forme nou- | comme malgré eux, dans des ° gilité humaine à tomber beaucou premier et suprême de toute aeti- [Justice See, Meme SOTUPHIESE- : l ienveillance  symonthique ‘: 
Slle , core arr ans des asso- se . L à tomi AUCOUD | en CE mnnortoin Inc Din 5 6 te ne on faire dise LUE ienveillanee sympathique 
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féent, se répand dans un très grand P A OC IsLes. a Mais tant s’en faut que,.. Nous l'organisme économique tout enties moyens dont il fant user dans Ja |Ciux; elle n'opère pas, par sa pre- Font et pardonneront à Loceasion u 
“ombre de groupeménts socialistes. N pour Nous dons les ànxiètés de laissant arrèter par linjure qui exigent de tous aux ui nt en. mesure où ils conduisent à cette fin. [Pre vertu, le rapprochement des vo- {Suite à la page 10 n . 
je s'attache avant tout à mettre son Nous aolicitude paternelle, Nous | Nous est faite ou abattre par Notre- gagés la plus beorbante Stivite Il Loin de déprécicr, comme moins re mn tendent Lu emmener ee , 
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premier pasteur qui les a rache-[ce vrai sens chrétien qui portait 
tés de son sang. Nous ne poüvons | jadis si laut l'idéal même des sim- 
sañs üne’poignante émotion, arrè-|ples et des ignorants, et qui a fait 
ter Nos regards sur leur immense [place à l'unique préoccupation du 
détresse. C'est pourquoi Nous sou-|pain quotidien. Contrairement aux 
venant de Notre charge pastorale, | plans de la Providence, le travail 
Nous ne cessons, avec une. pater-| destiné, même après le péché ori- 
nelle sollicitude de chercher. les | ginel, au perfectionnement maïté- 
moyens de leur venir en aide, re-|riel et moral de l’homme, tend, 
courant aussi aux efforts infatiga-|dans ces conditions à devenir un 
bles de ceux qu'y invite un devoir [instrument de dépravation; la ma- 
de justice et de charité. A quoiltière inerte sort ennoblie de Pate- 
servira d'ailleurs aux hommes de |lier, tandis que les hommes s'y cor- 
&| sagner tout l'univers par .une plus |rompenit ct sy dégradent. 
rationnelle exploitation de ses res _  nsrmnec 
j}sources, S'ils viennent à perdre EMEDES 
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Jeurs erreurs et leurs fautes. De 
leur côté, les travailleurs dépose- 
Tont sincèrement les sentiments de 
raine et d’envie que les fanteurs de 
la lutte des classes exploitent avec 
fant d’habileté, ils acccpteront sans 
Tancoeur 18 place que la divine Pro- 
vidence leur a assignée; ou plutôt 
is.en. feront grand cas, compre- 
gant que tous, en accomplissant 
leur tâche, ils collaborent-utilement 
et honorablement au bien commun 
et qu'ils suivent de plus près les 


traces de Celui-qui, étant Dieu, a 


voulu parmi les hommes être. un 
ouvrier et être regardé comme un 
fils d'ouvrier. ‘ 


La tâche est difficile 


C'est donc de ce nouveau rayon- 
nement de l’esprit évangélique sur 
de monde, esprit de modération 
chrétienne et d’universelle charite, 
que sortiront, Nous en avons 


Ja ferme confiance, cette 
restauration pleinement chrétieunc 
de la société, objet de tant de dé- 
sirs, et “la Paix du Christ dans le 
Règne du Christ”, restauration et 
paix auxquelles, dès le début de 
Notre Pontificat, Nous avons fer- 
mement résolu de consacrer tous 
nos soins et Notre pastorale solli- 
citude. Et vous, vénérables Frères, 
qui gouvernez avec Nous, par la 
volonté de l'Esprit-Saint, l'Eglise 
de Dieu, vous collaborez à cette 
oeuvre primordiale, en ce moment 
la plus nécessaire, avec une ardeur 
et un zèle dignes de toutes louan- 
ges. Recevez donc des éloges bien 
mérités, ainsi que tous ces vaillants 
auxiliaires, prêtres et laïques, q”: 
Nous voyons avec joie prendre chu- 
que jour leur part de ceite grande 
tâche. Nos chers Fils dévoués à 
YAction catholique, qui généreuse- 
ment se consacrent avec Nous à la 
solution des problèmes sociaux, 
dans Ja mesure où l'Eglise, de par 
son institution divine, a le droit 
et le devoir de s’en occuper. Nous 
les exhortons tous Enstamment dans 
le Seigneur à ne pæs épargner leur 
peine, à ne se laisser vaincre par 
aucune difficulté, nrais à montrer 
chaque jour un nouveau courage €t 


de nouvelles forces. Certes, c'est 
une oeuvre ardue que Nous Jeur 
proposons. Nous le savons: dans 


toutes les classes de la société, et 
en haut et en bas. il y a’ bien des 


obstacles à vaincre. Cependant, 
qu'ils ne perdent pas confiance. 


S'exposer à d'âpres combats, c’est 
le propre des chrétiens: accomplir 
des tâches difficiles. c'est le fait de 
ceux qui, en bons soldats du Christ, 
le suivent de plus près. 


Aussi, comptant uniquement sur 
le tout puissant concours de Celui 
qui a voulu ouvrir à tous les hom- 
mes les voies du salut, efforçons- 


nous d'aider autant que nous pou- 
vons les pauvres âmes-éloignées de 
Dieu, de les dégager des soins tem- 
porels qui les absorbent à l'excès, 
ct  ensejgnons-leur à tendre <vec 
confiance vers les biens. éternels. 
On peut espérer obtenir ce résitl- 
tat plus aisément qu'il ne semble- 
rait de prime aboid, Car, si ts 
hommes le, plus déchus gardent 
au fond d'eux-mêmes comme un 
feu couvrant sous la cendre, d'ad- 
mirables icssources spirituelles, 


qui sont le *émoignage non équivo-: 


que d'âmes naturellement chré- 
liennes, combien plus n'en doit-il 
pas rester dans.les coeurs de Colis, 
si nombreaix, qui ont esré plutôt 
par ignorance où par l'effet des cir- 
constance exiCricures! 
D'ailleurs, des signes plain de 
promesses d'üre rénovation saciale 
apparaissent dans les organisiions 
ouvrières, parmi sesquellrs Nous a- 
percevons, à la grande joie de No- 
tre âme, des phaïanges serrées de 
jeunes travailleurs chrétiens qui se 
vent à l'appel de ia grâce divine 
et nourrissent Ja noble ambition 
de reconquérir au Christ l'âme de 
jleurs frères, Nous vuüyons avec nn 
égal plaisir les dirigeants des or- 
ganisations ouvrières qui, onu"ienx 
de leurs intérêts et soucieux da- 
hord du hien de leurs compagnons 
s'efforcent d'accorder leurs justes 
revendicatios avec la prospérité de 
le profession, et ne se laissent dé- 
tourner de ce généreux dessein par 
aucun obstacle, par aucune défian- 
ce. Et parmi les jeunes gens que 
leur talent ou leur fortune appelle 
à prendre bientôt une place distin- 
suée dans les classes supérieures 
de Ja société, on en vait un grand 
nombre qui étudient avec un plis 


vif intérêt les problèmes sociaux, 


et donnent la joveuse espérance 
qu'ils se vouerent tout entiers à la 
! rénovation sociale, 


La méthode à suivre 


Les circonstances, vénérables 
Frères, nous tracent. donc claire- 
ment Ja voie dans laquelle nous 
devons nous engager. Comme à 
d'autres époques de l'histoire de 
l'Eglise, nous affrontons un monde 
retombé en grande partie dans je 
paganisme, Pour ramener au Christ 
ces diverses classes d'hommes qui 
l'ont nié, il faut avant tout recru- 
ter et former dans leur sein même 
les auxiliaires de l'Eglise qui com- 
prennent leur mentalité, leurs as- 


pirations, qui sachent parler à leurs 
coeurs dans un esprit de fraternel- 
lu charité, Les premiers apêlres, les 
apôtres immédiats des ouvriers 5e- 
ront des ouvriers, les apôtres “du 
monde industriel et conimereant 
seront des industriels et des com- 
merçanis. : ° 


Ces apôtres laïques du monde ou- 
vrier ou patronal, c'est avant tout 
à vous, vénérables Frères, et à vo- 
tre clergé, qu'il revient de les re 
chercher avec soin, de les choisir 
avec prudence, de les former et de 
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les instruire. Une tâche très déli- 
cate s'impose dès lors aux prètres. 
Que tous ceux qui gran disent pour 
le service de l'église s'y prépasent 
par une sérieuse êtide des prin+ 
cipes qui régissent la chose -sociale. 
ais ceux que vous désignerez plus 
ijLarticulièrement pour ce ministère 
devront posséder un sens très de- 
licat de la justice, savoir s'opposér 
avec une constante fermelé aux'Tc- 
vendications exagérées vi aux in- 
justices, d'où qu'elles viennent, Se 
distinguer par leur sags modération 
éloignée de toute exagération; euils 
soient par-dessus tout falimement 
pénétrés de la charité du Christ, 
qui seule peut soumettre, avec für- 
lee et suavité, les volontés et les 
coeur, aux lois de la justice ét de 
l'équité, Cest dans cette voie, qui 
plus d'une fois déjà a conduit au 
succès, qu'il faut, n'en doutons pas, 
nous engager courageusement, 
Quant à Nos chers Fils qui sont 
!choisis pour une si grande tàche, 
: Nous les exhortons vivement aus 
le Seigneur à se donner lout £n- 
iliers à la formation des hommes 
qui leur sont confiés, metlant en 
oeuvre, pour remplir cet office su- 
cerdotal et apostolique at premier 


chef, toutes les ressources d’une 
formation chrétienne; éducation 


de la jeunesse, associations chré- 
itiennes, cercles d'études selon Îles 
enseignements de la foi. Surtout 
qu'il apprécient et qu'ils emploient 
pour le bien de leurs disciples ce 
précieux instrument de rénovation 
individuelle et sociale que’ sont, 
Nous l'avons dit déjà dans Notre 
Encyclique Mens nostra, les éxer- 
cices spirituels, Ces exercices, Nons 
les avons déclarés trés utiles pour 
tous les Jaiques, pour les ouvriers 
“eux-mêmes, et Nous les avons, à ce 
titre, vivement recommandés, Dans 
celte école de lesprit se forment 
au feu de l’amour au coeur de Jé- 
sus non seulement d'excellents chre- 
tiens, mais de vrais apôtres pour 
les états de vie. De là, ils sortiront 
comme jadis les apôtres du Céna1- 
cle, forts dans leur foi, constants 
devant toutes les persécutions, uni- 
quement soucieux de travailler à 
répandre le règne du Christ. 

Ea assurément, c’est maintenant 
surtout qu’on a besoin de ces vail- 
lants soldats du Christ, qui-de tou- 
tes leurs forces travaillent à pré- 
server la famille humaine de l'ef- 
frovable ruine qui la frapperait si 
le mépris des doctrines de FEvan- 
gile laissait triompher un ordre de 
choses qui foule aux pieds les lois 
de la nature non moins que celles 
de Dieu. L'Eglise du Christ, bâtie 
sur la pierre inébranlable, n’a rien 
à craindre pour elle-même, sachant 
bien que les portes de l’enfer ne 
prévaudront pas contre elle: elle a 
même la preuve, par l’expérience 
de tant de siècles, qu'eile sort tou- 
jours des plus violentes tempêtes 
plus forte et glorieuse de nouveaux 
triomphes. Mais son coeur de mé- 
re ne peut pas ne pas s'émouvoir 
devant les maux sans nombre dont 
ces tcmpêles accableraient des mil. 
liers d'hommes, et par-dessus. tont 
devant'les dommages spirituels très 
graves qui en résulteraient et qui 
améneraient la ruine de tant d'à- 
mes rachetées par le sang du Christ, 

‘Tout donc doit être tenté pour 
détourner .de la société humaine 
des maux si grands: }à doivent teu- 
dre nos travaux, là tous nos efforts, 
là nos prières, assidues et ferven- 
tes, Car avec le secours de Ia grâ- 
ce divine, nous avons en nôs mais 
le sort de ‘la famille humaine. 

Ne permettons pas, vénérables 
Frères et chers Fils, que les enfants 
de ce siècle paraissent être plus l- 
biles entre eux, que nous. qui par 
la divine Bonté sonnmes cnfante de 
la lumière, Nous les voyons, en ef. 
fet, avec un: étonnante ‘sagacité, 
S2 choisir des adeptes pleins d’ac- 
tivité et les former à répandre leurs 
erreurs de jour.en jour-plus lar- 
gement, dans toutes les classes, sur 
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lous jrs points du globe. Toutes 125 
fois que leur lutte contre l'Eglise 
du Christ veut se faire plus violen- 
te, nous Jes voyons, renonçant à 
leurs querelles intestines, faire 
front avec une concorde parfaite 
et poursuivre leur dessein dans une 
complète unité de toutes leurs for- 
ces, 


Que tous s'unissent et coopè- 
‘rent étroitement 

Combien d'oeuvres magnifiques 
entreprend de toutes parts le zèle 
infaligable des catholiques, soit 
Pour le bien social et économique, 
soit en matière scolaire et reli- 
gieusc, il n’est personne qui l'igno- 
re, Mais il n’est pas rare que l’ac- 
tion de ce travail admirable de- 
vienne moins efficace par suite 
d’une excessive dispersion des for- 
ces. Qu'ils s'unissent donc, tous les 
hommes de bonne volonté, qui, 


sous la direction des pasteurs de sente aujourd'hui un nouveau livre 
l'Eglise, veulent combattre ce bon|de Maxime, intitulé. “Les Orphelins 
et.pacifique combat du Christ; que, | de Grand’Pré”. 


sous la conduite de l'Eglise et à la 


lumière de ses enseignements, cha-|sode de la déportation des Aca- 
cun selon son talent, ses forces, sa | diens par les Anglais en1755. Deux 
condition, tous s'efforcent d’appor- | petits orphelins, Villebon et Maia 
ter quelque contribution à l'oeuvre | élevés par .leur, oncle, le .notaire 
de restauration sociale chrétienne | Leblane, sont brutalement séparés 
que Léon XIII à inaugurée par son | lun. de l’autre lors de la disper- 
immortelle Lettre Rerum novarum:|sion. Mais un fidèle serviteur veil- 
nille sur eux et Villebon est confié à 
leurs: avantages personnels, mais [la garde. d’un indien; tous deux 
les intérêts de Jésus-Christ: ne cher- | s’enfuient du -pays où il est: désor- 
chant pas à faire prévaloir à tout ! mais impossible de vivre sans. s’ex- 
ix mais | poser à la mort ou à 1: ivité. 
prêts à: les abandonner, si excel- | Comment le ‘jeune: homme venant. 
lentes soient-elles, dès que semble | ra4-il plus tard à retourner au pays 
le demander un bien commun plus | natal.età retrouver sa petite soeur? 
considérable: en sorte que, en tont | Maxime y répond, mais NON: Sans 
et sur tout, règne le Christ, domine faire. passer Je. lecteur par une sé 


n'ayant en vue ni eux-mêmes, 


prix Jéurs propres idées, 


ESS 
parmesan 


PURE EEE 


le Christ,.à qui soit honiieur, gloire 
et puissance dans: tous les. siècles! 

Pour..qu'il en soit -ainsi, à :vous 
tous, vénérables Frères el. chers 
Fils, à vous tous qui êtes membres 
de la grande famille catholique con- 
fiée à Nos soins, mais avec une 
‘particülière affection de Notre 
coeur a rvous, ouvriers et autres tra- 
vailleurs des métiers manuels re- 
commandés, ainsi qu'aux: patrons 
chrétiens: Nous accordons paternel: 
lement Ja Bénédiction apostolique. 
. Donné:à Rom, près Saint-Pierre, 
le 15 mai 1931, de Notre pontifi- 
at la dixième annèe." un 
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FIN 
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et 


“PARAGRAPHES” 
par Atffred ‘DesRochers 

Auteur d'un volume'de poèmes, 
A l'Ombre de l'Oxford, paru en jan- 
vier: dernier, M. DesRochers abor- 
de, avée “Paragraphes”, la critique 
littéraire sous torme d’interviews.”. 

L'auteur a entrepris de deman- 
der, non aux auteurs, mais aux li- 
vres qui s'alignent sur les rayons 
de :sa bibliothèque, ce qu’ils pen- 
sent : d’euk-mémes. Entreprise té- 
méraire, fais qui nous livre mieux 
qu'une étude sommaire les secrets 
de style, d'inspiration et de doc- 
trine qu’il importe de ‘connaitre. 
C'est ainsi que nous entendons les 
“Essais critiques” d'Harry Bernard 
faire le panéyyrique de leur âuteur, 
“L'homme qui va” de Jean-Charles 
Harvey expliquer sa façon'de juger 
les hommes ct d'analyser sa, con- 
ception' de la vie, “L'Immortel A- 
dolescent” de Simone Routier nous 
révéler la:source de son inspiration 
et de ses espérances. D’autres au- 
teurs, comme Maurice Hébert, Gaé- 
tane Beaulieu, Jovette-A: Bernier, 
Georges Boulanger, Robert Cho- 
quette, Alice Lemieux, Marie Ratté, 
Séraphin Marion, Eva Sénécal, etc, 
sont étudiés dc la’ même façon ‘et 
avec une vigoureuse originalité, 

Mais la valeur particulière de ces 
études réunies consiste 
dans les idées nouvelles exprimées 
sur l'orientation de note littéra- 
ture contemporaine, Le'caapitre de 
conclusion n'est pas loin d’être un 
manifeste, Il indique en tout cas 
qu'un nouveau couran. littéraire 
est en formation et que Ta jeune 


génération cherche à sanspirer 
d'un canadianisme plus pur et plus 
artistique. ° ‘ 


Ces considérations, où s'affirme 
la personnalité de l’auteur, ne de- 
vraient pas être accueillies sans 
commentzires et elles Attireront 
certainement d'attention de tous 
ceux qui s'intéressent à l'avenir: de 
nos lettres. | 

“Paragraphes”, volume de 190 pa- 
ges, est en vente aux Editions Al- 
bert Lévesque, à la Librairie d’Atc- 
tion Canadienne-française, 1735 
rue St-Denis, Montréal, et dans tou- 
tes les librairies bien assorties, 'au 
prix de $1.00 l’exemplaire, 


“LA FIN DE LA TERRE” 

par Emmanuetï Desrosiers 

“La Fin de la Terre” est, croyons- 
nous, le premier roman scienlifi- 
que, à la façon de Benson et de 
Wells, écrit par un canadien-fran- 
çais, L'auteur tente de brosser un 
tableau de Lx fin du monde, “Qu’ad- 
viendra-t-il de nous en l'an 2409?" 
Avec M. Jean-Jacques Lefebvre, qui 
préfaca le livre, nous croyons que 
M. Desrosiers a commis une 9eu- 
vre qui s'emploie à répondre anx 
besoins de notre‘imagination cons- 
tructive. Résultat de ‘longues 
cherches, sous:là forme d’un récit 
romancé, ces pages'alertes ces quel 
ques chapitres qui forment autant 
de tableaux, évoquent de façon 'sai- 
sissante le formidable appareil me- 
tallique, le merveilleux progrès mé- 
canique qui catactériseront les ca- 
dres où se déroulera la vie humaine 
ces temps futurs.” 

Lc livre de'M. Desrosiers est u- 
Ke conti'‘butïon'importante à notre 
itftérature. HT jisugure un genre 
nouveau, qui devrait se développer 
davantage, avec les découvertes de 
plus en plus fantastiques due Ja 
science moderne: Ajoutons que l'an 
sence d’éléments féminins dans ce 
roman n'affaiblit pas la vigueur de 
l'intrigue. Ge: n'est pas un mince 
mérite. , 7 

“La Fin de la Terre” est envi. 
chi de six illustrations de l'artiste 
Jean-Paul Lemieux et se présente 
sous une jolie coûverture #n trois 
couleurs. 11 est en vente chez l’édi- 
teur, M, Albert Lévesque, 1785 rue 
St-Denis, Montréal, et dans toutes 
els bonnes librairies, au prix de 
80,54 lexemplaire franco. 
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“Les orphelins de Grand'pre’” 


. par. MAXIME. 
M. Albert Lévesque, éditeur pré- 


ve. 


Ce roman historique est un épi- 


‘rie d'aventures où se déploie tout 
son riche talent de roimantière. 

.. Tous aimeront -cette. évocation 
d'une.époque d'héroisme et d’aven: 
tures où-les:enfants eux-mêmes sa: 
vaient être braves.et courageux. Le 
livre contient dix jolies illustrations 
de Mlie Alyne Gauthier et ‘est orné 
d'une couverture, e trois couleurs. 
I est en vente chez l'éditeur, à. la 
Librairie : d'Action Canadienne- 
française, 1735 rue St-Denis, Mont- 
réal," et. dans:toutes les bonnes 1i- ! 
brairies, au prix de #0.50 Fexem- 
plaire franco. Lu 


ti 


! X 
L'oeuvre de 
| René Bazin 


è 


mnt 
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L'EPOPEE DES PA YSANS ! 


‘ DE FRANCE _ 


L'Oeuvre entière de M. Renè Ba- 
zin, de l’Académie française, esl 
d’une haute dignité morale portée 
par une belle valeur littéraire; elle 
peut être: considérée comme l'épo- 
pée du paysan de France: discrète 
épopée, faite d'une grandeur -sans 
éclat, de lents efforts, de fidélité 
familiale et terrienne, de sacrifices, 
lde. foi tenace. Ainsi se révèle une 
des énergies profondes ‘de cette 
France, dont la vitalité-étonne par- 
fois parce qu’on a:pris pour son 
vrai visage la caricalure qu’en don- 
nent les rontans à gros tirage et les 
pièces de théâtre dites “à-succès’ 


s'adressent aux goûts les’ pl 
de l'humanité: . “ 
‘Mais'le plus récent ouvrage de 
IRené Bazin s'impose d’une façon 
particulière para: question qu'il 
traite et la manière dont il la traite 
sous son beau tire catholitue: “Ma- 
gnificat”, cette 

Un fils de Bretagne, Gildas, a 
entendu, étant enfant, l'appel de 
Dieu: “Tu seras mon prêtre.” Par 
timidité, il ne s'en est confié qu'à 
sa mère et, dans leur passivité pay- 
sanne, ils ont attendu... Dieu n’a 


surtout | Pas parlé de nouveau ei le gars a :” 


grandi. Il est maintenant le bras 
droit du Père Jean-Guillaume Ma- 
guern, dans le travail dé Ja ferme. 
La belle servante des Maguern — 
en même temps'leur nièce — s'é- 
prend de son cousin Gildas: celui- 
ci est prèt à répondre à son senti- 
ment très pur alors se réveille én 
Jui le mystérieux appel. N° faut 
choisir. Le grand drame de la guer- 
re et la rencontre d’un aumônier 
emporteront la décision. Tant de 
douleurs et de misères réclament 
impérieusement des prêtres et Gil- 
das se donnera à Dieu. 


Ceci pourrait être le simple et 


‘fhaut récit d'une vocation sacerdo- 


tale Sous la plume de l’auteur, c’est 
ericore bien d'autre chose: le “cas” 
de cette vocation soulève en effet 
des crises de conscience, subtiles 
et graves dans tout l'entourage de 
Gildas. 

Voici le père Maguern qui se ré- 
volte contre la résolution de sou 
fils, encore qu’il soit bon chrétien 
lui-même: mais Jes charges de la 
ferme lui occupent l'esprit et l’e- 
tude est très juste de ce vieil homme 
de Ia campagne dominé par l’a%our 
de ses champs et le souci de sa be- 
sogne. Voici, auprès de lui, la Mè- 
re, plus proche de son fils — plus 


site pas devant la vocation qui s’af- 
firme; héroîque, elle accepte les 
longues séparations, les méconten- 
tements du Père, la menace pour 
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la prospérité 


qui, pour soulever un intérêt facile, À 
us-bas À 


proche aussi de Dieu; celle-ci n’hé-: 


DANS L'OUEST CANADIEN, PEU D 


de Ja ferme; elle est, 
pôur son fils le meilleur soutien. 
Et voici la plus remarquable figu- 
re peut-être du roman: Anna, la 


servante jolie qui s'était si.fière-, 


ment-parée de son costume breton, 
à Ja Noël, pour plaire à son cousia 
Gildas, ‘ 

Un dur combat se divre dans 
l'âme de Ia ieune bretonne; ct il 
faut avoir lu la page de ses doutes 
et de sa méditation sur la décision 
qu'elle varprendre pour connaître 
parfaitement la conscience d'une 
jeune fille -chrétienne Lattera-t-cllé 
contre cette vocation, pent-être en- 
core hésitante? Elle est près de s'y 
décider bien que talonnée par Île 
remord de n'être pas: digne du sa- 
crifice demandé. Le dernier mot du 


mourant l’oriente  définitivon, | 
“Ne va pas contre Dieu!” Dés Jo 
elle se fait dans l’ombre, V'altiet 
Gildas en vue de la réalisation hi 
son projet et va jusqu'a quête t 
près de ses: amies: pour. fournie 
pension du Séminaire que le bb 
Maguern refuse de payer — }. N 
Maguern qui d'ailleurs aura ù 1 
de honte,:un jour, d’avoir vo! 
enrayer la vocation de‘son fil, 
Ces très belles figures, dont 4] 
moins élevées ort encore Je: ù 
blesse de vieille race, chrétien 
sont bien représentatives des ml 
ditions françaises, Quiconque al 
lu Je divre, connaîtra mieux \E 
France, uvec les ressources qe “E 
de dévouement'et de vigueur mors | 
le que gardent ses provinces, # 
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Ce qu’en dit l’ancien 


: Van Premier ministre de la 
Destruction complète de l’ordre social 
spin te 4 “pt, So so 


Ps 
memes. 


LE PATRIOTE D 


SE “os . 


E L'OUEST, mercredi le-29 juillet 1931 


Belgique 


Came ennemie 


Au cours de son récent séjour 
aux Etats-Unis, M. Theunis, ancien 
premier ministre de Belgique et 
président sortant de la Chambre de 
Commerce ‘Internationale; a accor- 
dé au “New York Times” une jte 
portante ‘interview, dont nous te- 
nons à reproduire les passages sui- 
vants: . 


Du point de vue économique, il 
est incontestable que la Russie, du- 
ant la période caractérisée par ‘de 
Plan quinquennal, a forcé les éta- 
pes normales en vue de se rendre 
indépendante des nations Occiden 
tales. Pour parvenir à ce résultat, 
elle réduit les habitants. de son. ter- 
ritoire à tn: régime d'esclavage et 
de famine, Lé prix réel de la pro- 
duction importe: peu à-ses chefs. La' 
seule chose qu’ils voient dans es 
marchandises qu'ils produisent est 
un moyen d'obtenir à tout prix les 
fonds dont ils ont besoin, 11 leur 
est complètement indifférent d’ap- 
pauvrir leur pays jusqu’à le plon- 
ger dans la plus affreuse misère en 
jetant sur les marchés les produits 
de leur industrie ‘4 des: prix très 
inférieurs à leur valeur réelle, Ces 
offres sont faites actuellement sur 
des marchés déjà déprimés. Ils 
accentuent cette dépression et cré- 
ent ainsi une ‘déplorable .atmosphe- 
re de découragement. . Ù 


Il faut, à mon avis, regretter très 
vivement, que les représentants de 
Hi civilisation occidentale, .de no- 
lre civilisation, se montrent prêts 
à vendre à l'URSS à des conditions, 
de prix et de ‘paiements, bien plus 
avantageuses que celles qu'ils fc- 
raient à leurs anciens et fidèles 
clients, En agissant ainsi, ils con- 
tribuent à fortifier la position d’un 
gouvernement qui ne prend même 
pas la peine de dissimuler sa vo- 
lonté de destruction. . 


Peut-être es Etats-Unis ne réali- 
sent-ils pas aussi bien que l'Euro- 
pe les cffets funestes de l’action ‘du 
bolchévisme. En Europe, il a été 
possible d'observer  systématique- 
ment, que les émissaires et les sub- 
sides du gouvernement de Moscou 
ont été à la base de tous les troubles 
sociaux graves que nous avons cuis, 

Ces interventions dans les pay: 
étrangers d’un gouvernement. dont 
un des premiers buts est la destruc- 
tion complète de Flordre social 
pour qui tant d'hommes, parmi les 
meilleurs que nous honorons et res- 
pectons le plus, ont lutté, souffert 
et donné leur vie, sont particuliè- 
rement fâcheuses et dangereuses 
dans les circonstances actuelles, 

Mais il y a un autre aspect de la 
question russe qui est infiniment 
plus grave. Le problème n’est pas 
seulement économique; il y a quel- 
que chose de plus qu’une question 
matérielle, une question de mar- 
chès. C'est avant tout une question, 
morale, une- question de civilisa- 
tion. 

En vérité, deux systèmes écono- 
miques sont en luite. D'un côté, il 
v a le système occidental actuel 
qui, grâce au long et patient travail 
accompli au cours des siècles, a 
créé une prospérité et un bien-ê- 
tre jusqu'alors inconnus. 


Ce système économique est basé 
sur l'initiative privée, sur le déve- 
loppement .de l'individu et sur le 
maintien de la liberté individuelle 
dans la plus grande mesure possi- 
ble, 

l repose en réalité sur les fon- 
dements mêmes de la nature hu- 
maine et tend par conséquent 4 
permettre la réalisation des aspi- 
rations les plus hautes du coeur 
humain. 

De: l’autre côté, le systésns propo- 
sé par les Soviefs commele :systé- 
me idéal rédnit l'individu au rôle 


d'un “organe inerte, d'une partie 
d une Vaste machine, qui lécrase 
dé sa formidable Puissance, La 
Suppression totale de la liberté in- 
dividuelle, la soumission absolue à 
des ordres anonymes, telles sont 
les caractéristiques de. ce régime. 
Toutes les classes, du paysan à 
l’ouvriet sont réduites à un état de 
complet esclavage sous l’absolutis- 
me d'une bureaucratie toute -puis- 
sante, insensible et impitoyable. Li 
dée de la famille, de l'affection hu- 
maine, tout ce qu'il y a de plus sa- 
cré dans le coeur des hommes, mé- 
me l'amour des parents pour leurs 
enfants, est. “brutalement. détruit, 
comme inutile au développement é- 
COnOmique du pays. IL semblerait 
que les seules considérations qu’il 
soit permis d'avoir, sont d'ordre 
purement matériel et que, par un 
abominable:-renversement de l’or- 
dre naturel des choses, les: ques- 
lions d'argent soient lerprincipe «di- 
recteur suprême :de l'Etat: .A + ce 
Concept inhumain: tout, absolument 
jtout, est sacrifié, même la-religion, 
cette magnifique espérance en une 
justice suprême qui, à travers les 
siècles, a permis à l'homme: de s'é- 
| lever au dessus de lui-même et de 
trouver à travers son.existence des: 
consolations et des joies d'une beau- 
té émouvante. | Le 


mens De de 
La campagne antireligieuse 
|: ‘en Russie’ ‘ 
. LS [RM 
LES NOUVELLES METHODES DE 
LA LUTTE CONTRE LA RELIGION 


à È 


Le premier Congrès de l'Inter- 
national religieux qui vient de ter- 
iminer ses réunions à Pétrograde a 
saisi Jle- gouvernement ‘soviétique 
d'une lettre demandant‘ de défen- 
dre, -à toute personne n'ayant pas) 
atteint 18 ans, l'entrée des églises | 
et des autres établissements reli- 
gieux. ot 


Les “Sans-Dieu” proposent à cet 
égard au gouvernement de ne pas 
promulguer. une nouvelle loi; mais 
d'ajouter. au paragraphe de la. loi 
qui:défend à la jeunesse l'entrée 
dans les cabarets et les établisse- 
ments ‘de nuit, l'interdiction : de 
fréquenter les églises. D’après ce 
projet, les parents sont tenus res- 
ponsables de l'infraction de cette 
loi par leurs enfants, et les coupn- 
bles seront jugés pour activité an- 
igouvernementäle. La demande en 
, question sera: débatfue dans la pro- 
chaine réunion du “Cik”, . 


Comité exécutif central. 


di 


ee 


Les enfants contre la 
prpagahde antireligieuse 
La Vetcherniaia Moskva, de Mos- 
cou, relate-un fait extraordinaire 
| qui a eu lieu dans l'école No 9, ap- 
partenant à une fabrique d'Etat. 
Ayant appris que le Comité ré- 
gional des “Sans-Dieu”’ avait con- 


un meeting antireligieux, les en- 
fants se sont munis de pierres, ont 
brisé toutes les vitres de la salle 
où Ia réunion s'est déroulée et ont 
blessé plusieurs personnes s’y trou- 
vant. 


L'enquête à laquelle le Guépéou 
a procédé immédiatement à établi 
qu'il existait dans lécoïe une U- 
nion religieuse dont les meribres 
se reconnaissaient par les croix 
brodées sur la partie intérieure de 
leurs vestons. Le Soviet de ia fa- 
brique a ordonné d'inscrire Îles pa- 
rents des enfants prenant nart à 
ce mouvement sur Ja liste noire, ce 
qui les prive de certe ‘donnant 
droit aux denrées alimentaires. . 
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portée de tous. La vie d’un Cana- 
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voqué dans l'immeuble de lécole dien''vautelle plus en temps 
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posait . récemment | vent être amenës à pratiquer cette 


deux. questions fort intéressantes: |coutume des plus salutaires, 


“Quelle découverte scientifique, -de- 
mandait-il,:a le plus contribué à la 
conservation de li vie humaine?” 

‘Avant que je puisse répondre il 
m'en posait une seconde: “De quel- 
le découverte scientifique le monde 
a-t-il besoin aujourd’hui?” et 


Je trouve cette seconde question 
beaucoup plus intéressante que ‘lt 
première, Il est probablement vrai 


le docteur Jenner a fait plus, di- 
rectément où indirectement, que 
toute autre découverte pour Ja con- 
servation de.la vie ‘humaine. Elle 
a fait plus directement parce que 
la .variole était le pire fléau de 
l'humanité, Et elle a fait plus indi. 
rectement parce qu’elle a été l'o- 
rigite de la découverte de la tox- 
oïde’ contre la diphtérie et d’autres 
remèdes du même genre contre la 
typhoïde, la scarlatine et plusieurs 
autres maladies. so 


Mals queïle découverte ferait Je 
plus grand bien à l'humanité? Quel: 
legrande découverte sauverait le 
plus de vies humaines? Plusieurs 
lecteurs penseront au cancer, .Cer- 
tes’ si l’on pouvait découvrir. quet- 
que inoculation contre le cancer, 
l'humanité serait d'autant plus sou. 
lagée: On pourrait en dire autant 
dela syphilis. Cependant, à mon 
avis, ce qui profiterail le plus .de 
nos jours serait un moyen de faire 
utiliser les découvertes déjà con- 
nues. Le médecin, le journaliste on 
l'homme d'état qui découvrira une 
méthode efficace pour faire com- 
prendre aux’ gens qu’il est bon de 
profiter des connaissances médi- 
cales merveilleuses que nous posst- 
dons, 'sauvera plus de vies humai- 
nes dans les prochaines cinquante 
années que celui qui découvrira la 
cure ‘du cancer. 

Je suis presque tenté de conseil. 
ler à nos savants de cesser toutes 
recherches jusqu’à ce que- l’on se 
soit habitué à tirer des bénéfices 
de ce qüe nous possédons déjà. De 
peur que vous nous croyiez réac- 
tionnaire permettez-moi de vous 
citer quelques statistiques: : > 

DIPHTER:E — Cette maladie « 
tué 1,200 personnes dans une seule 
année et 'surtout des enfants. Et 
le traitement par la toxoïde, s'il 
était appliqué universellement en 
finirait ‘avec la diphtérie dans une 
espace de-deux ou trois ans. Îl 
faudrait une campagne nationale 
Pour que tous se rendent compte 
qu'il n’est pas nécessaire de nos 
jours de sacrifier nos enfants sur 
l'autel. de ce Moloch. Soulignons Je 
fait que tout. dernièrement ‘nous 1- 
vions 13,500 cas de cette maladie 
dans une seule année. ‘ ° 

La TYPHOIDE prend 1,111 victi- 
mes par année. Toutefois pendant 
la Grande Guerre pas un seul sol- 


l 


dat'canadien n’est mort de la fiè-| 


vre “typhique. C'est une des mala- 
dies' les plus faciles à empêcher. 
endant ja guerre on se servait de 

aujourd’hui à la 


guerre qu'en temps de paix? 

La TUBERCULOSE décime la 
population . canadienne au ‘chiffre 
maladie, La preuve en est que de- 
de 7,764 par année. Si nous avions 
une organisation adéquate nous 
pourrions faire disparaitre cette 
puis vingt-cinq ans, quoique notre 
organisation nationale pour coni- 
battre cette maladie ait été beau- 
coup trop restreinte. 

Le CANCER est cause de 7,912 
décès par année. L'examen périodi- 
que révèle souvent cette terrible 
maladie à un stage où la cure n’est 


pas impossible, En uuiversalisant: 


l'examen périodique nous ferions 


décliner sensiblement le taux des 
ravages du cancer. Les gens doi: | date, : 
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La MALADIE DU COEUR met fin 
dramatiquement aux jours de 11, 
775. victimes au Canada à tous Îles 
ans. L'examen périodique est le 
moyen vraiment efficace de com- 
bat. On découvre ainsi cette mala- 
die dès son début où l’on découvre 
les causes qui pourrait l’encourir, 


La MORT DES MÈRES — 1,295 
mamans meurent chüque année à 
la: naissance de .leur'enfant, Voilà 
un sinistre sacrifice dont l’absurdi- 
té saute aux yeux si nous consta- 
tons que.les mères qui jouissent des 
soins voulus, au cours de la période 
qui précède. la naissance de l'en- 
fant, sont :invariablement à l’épreu- 
vé de conséquences : graves -sauf 
quelques rares exceptions, - 


al cute mme NS = 


Le lait est malpropre dans 
les petits” villages : 


om de ms 


L'EDUCATION EST NECESSAIRE 
POUR SURMONTER L'ANTIPA- 
THIE AUX LOIS D'IYGIENE. 


Demandant du courage et de la 
persévérance dans’. léducation du 
public pour généraliser la pasteu- 
risation du lait, et suggérant que 
peu de:villes au Canada peuvent se 
vanter d’avoir. du lait absolument 
pur, le docteur J. FT, Phair, dans le 
dernier numéro du Public Health 
Journal, déclare que “même : quel- 
ques-unes de nos “grandes villes 
n’ont pas de système adéquat pour 
protéger les consommateurs de lait, 

“Dans une étude qui couvrait. 117 
petites villes et villages aux Etats- 
Unis en 1927, :<et se servant de'lé- 
preuve physique pour déterminer 
la présence ‘de cotps étrangers 
dans Je lait, l’on trouva que dans 
deux endroits seulement le lait clas- 
sé à un degré de 75 pour cent sur 
l'échelle établie pour faire la com- 
paraison. Quatre-vingt dix-sept des 
municipalité sur les cent dix-sept 
ne pratiquaient pas. la pasteurisn- 
tion. Une semblable étude révèle- 
rait elle une situation aussi. alar- 
mante pour le Canada? La réponse 
doit ètre: Oui!” . 
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“Est-ce dû à l'ignorance des dan- 
gers qui menacent.les. consomma- 
teurs si Pinaction fègne partout? 
Ou est-ce que les efforts des auto- 
‘rités sanitaires sont ‘amoindris par 
Yopposition des membres du con- 
seil municipal?” 
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1930 s’est trouvé bien 
sans biens 


EN DEPIT DE LA DEPRESSION 
® L'ANNEE ECOULEE : FUT 
TRES SANITAIRE 


La santé nous a souri, sinon Ja 
richesse, au cours de 1930, remar- 
que le docteur R. Vance Ward dans 
le dernier numéro du Canadian Pu- 
blic Health Journal. ‘ 


“A mesure que les statistiques 
des différents endroits, pour lan- 
née 1930 nous arrivent, nous nous 
trouvons en face d’un paradoxe qui 
contredit les principes élémentai- 
res de l'hygiène industrielle.  De- 
puis plusieurs années nous ensei- 
gnons que les gages élevés avec 
leurs suites ont apporté une baisse 
dans le taux de la mortalité et que, 
au- contraire, les gages neu élevés 
et le chômage ont produit des con- 
ditions peu sanitaires, Cependant 
tout converge à faire croire que 
l'an mil neuf cent trente,‘une an- 
née de dépression industrielle, de 
chômage et de malaise universelle, 
‘a été Pannée la plus salubre- que'le 
continènt américain 


POUR FAIRE DISPARAITRE 
LES TACHES DE SUEUR 


. Pour faire disparaître les tâches 
de sueur sur la laine onu la:soie, on 
les humects avec de l'eau chande 
contenant quelques gouites d'alen- 
li Cammoniaque liquide); on les 
éponge ensuite avec un tampon 
trempé dans l'eau claire; puis or 
repasse Pétoffe: à l’éndrait avant 
qu'elle ne soit tout à fait sèche. 


COMMENT RAVIVER 
LES ETOFFES ETEINTES 


Si la couleur a été attaquée par 
des acides faibles, tels que jus de 
fruits, vinaigre, orange, citron, im. 
bibez lx tache: avee de l'ammonia- 
que étendue de dix fois son volume 
d'eau‘environ, en vous servant d'un 
Jinge fin que vous appliqueréz à 
‘plusieurs reprises jusqu’à : satura- 
tion de lacide, c’est-à-dire jusqu'a 
ce que:la couleur soit. ravivée, 

Pour les teintes affaiblies par le 
temps, où par-une opération mala- 
droite destinée à faire disparaitre 
une tache, imbibez, à plusieurs re- 
prises, avec un tampon de liner 
fin chargé de chloroforme. 


hu soon 
Vous pourrez verser... de l'eau 
bouil'anñte dans un verre, . mème 
fragile, si vous avez la précaution 
d'y déposer: avant quelques gouttes 
d'eau chaude ‘et une cuillère de mé- 
tal, re : 


MOYEN DE FAIRE CUIRE 
LES-OEUFS À LA COQUE 


Mettre dans une casserole autant 
de verres d’eau qu'il:y a’ d'oeufs à 
faire cuire; porter à l'ébullition, 
Quand l'eau bout, on y plonge los 
oeufs et on la retire du feu: sans 
mettre de'-couvercle: On sert -les 
oeufs quelques minutes après, huit 
ou: dix, à son gré, : &. 


DEUX RECETTES 
CONTRE LES MOUSTIQUES 
Prenez un morceau de camphre 
de la grosseur d'une.noix el faites- 
le ‘consumer sur une plaque de fer 
chaude,:mais en ayant-soin-qu'il ne 
brûle ‘pas. Les’ vapeurs remplissent 
la pièce et chassent'les moustiques 


rene emreqess 


qui üe reviennent pas, même si la 
fenètre est ouverte. 


20 Prenez une plante de ricin 
que voiis placez à proximité de vo- 


tre éhambre, et vous ne servez’ plus |” 


incommodé”* par ces désagréables 
insectes. Vous trouverez les grai- 
nes de ricin chez les marchands de 
graines; c'est une plante qu'il faut 
énfermer l'hiver, elle craint les ge- 
lées. i \ 
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Conseil bien reçu 


—Aht Si tù rencontrais une fom- 
me comme la mienne je te dirais: 


HI A RE 
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“Marie-toi!” Mais, tu sais, une fem- 
me douce, aimante et intelligente 
comme Ja miienne, il n’y en a peut- 
être pas: deux au monde. 


Tu as raison... j'attendrai. 7 
qu'elle soit veuve, 
XXX%x 


Rouerie. - - 


"Le contrôleur. — Pardon, mada- 
me, le petit a-t-il cinq ans? 


La dame, avec suavité. 
non! il a quatre ans à peine. 

Le contrôleur, —Eh bien, madit- 
me, en-dessous de trois ans, les 
enfants ne paient pas. 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 29 juillet 1931 


De Toute 
Son Ame 


Por Rens BAZIN 


Suile 

—Pourquoi? 

—Parce que.. parce que tu às- 
besoin de repos. Il est très tard... 
Je veux te voir avant ton déparl 
pour le travail... 

Mais, vous ne sortez pas, 
suppose? 

H reprit: 

—Va, mon Henriette, Je l'en prie: 
Si tu es malade, demain, j'irai chez 
madame Clémence. 

—La prévenir? dit-elle en s4 Île- 
vant, C'est bien inutile, allez! Elle 
sera prévenue de ma vraie maladie 
par mes camarades! 


En parlan., elle se pencha paur 
Pembrasser. Et lui, après qu’elle se 
fut retirée, il écouta quelque temps 
pour ëlre sèr qu'elle se couchait, 

Lorsque, dans la haute maison, 
plus rien ne bougea, et qu'il n’en- 
tendit plus que le vent qui remuait 
çà et là une ardoise du toit, de 
vieux prit sa veste poilue, celle 
qu'il portait autrefois, à l'usine, 
son bâton ferré, son chapeau, et, 
furtivement, se glissa dehors. 

La nuit n'était pas froide, Com- 
me il arrive aux approches du prin- 
temps, une brume bleue, presque 
tiède, défendait Ja terre contre les 
souffles violents des hautes régions 
de l'air, Les premiers pieds de pri- 
mevères commençcaient à dérouler 
cette nuit-là leurs fouilles duvetées 
de mousse, 

Allez, allez, oncle Madiot; hûtez- 
vous: Ja petite pleure encore dans 
son lit, el vous ne l'entendez pas! 

EH suivait lus quais; la lune bais- 
sait à l'horizon et éclairait le che- 
min: la ville dormait, écrasée sous 
le poids de la fatigue de ja veiïlie; 
seule, la Loire coulait ct vivait, sou 
levant les bateaux dont les mâts 
faisaient des ombres dansantes sur 
le pavé, H ne marchait plus comme 
auirefuis, Je vieux tambour; il a- 
vait chaud, et ii-dut s'arrêter -sur 
la berge, près de la gare où Les feux 
des signaux diminuaient un peu la 
solitude. 


je 


bas, 
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La pendule marquait trois heures 
et demie, “Dans une heure, pensa 
Madiot, je serai à la cabane de 
Mauves. Pourvu qu'il ne soit pas 
déjà en pêche!” Ji évoqua dans son 
esprit l’ifage de ce bel Etienne, 
qui pouvait tout sauver, Oui, celui. 
là était un homme décidé, capable 
d'enlever une jeune fille contre le 
gré de ses parents, ct, à plus forte 
raison, de mépriser des préjugés, 
“Je jes connais, ces grands gars de 
la Loire, Quand ils aiment, c’est 
pour tout de bon, Je lui dirai..." 

Madiot reprit sa route, le long 
du canal Saint-Félix, puis le long 
de la Loire, dans l'herbe indéfinie, 
qui était molle, mouillée et froide. 
Cela lui rappelait des marches de 
guerre, dans des pays qu'on tra- 
versait la nuit, et qu’on ne revoy- 
ait plus. I ralentissait le pas, quel- 
quefois, pour cliercher si la vallée 
ne commençait pas à blanchir à 
son bord d'orient. Mais non. Et 
la pensée d'Henriette le poussait en 
avant, plus vite, vers la petite ca- 
bane où l'eau et le vent, tant que 
durait l'année, berçaient le som- 
meil des humbles. 


I finit par découvrir, dans l'om- 
bre, la maison de planches gon- 
dronrges. Une raie de lumière s’é- 
chappait d'une fente de la por*?. 
IL frappa du poing, trois granas 
coups. 

Ouvrez! C'est moi, le vieux Ma- 
diot! 

Presque tout de suite, une main 
enleva le verrou. 

—Je raccommodais mon trémäil, 
dit tranquillement le père Loutrel. 
Qu’ a-t-il pout votre service? 

Près de la chandelle posée sur 
uné chaise, les deux hommes, sé- 
parés par l’ombtre brune du filet 
que fémaillait Louirel, s'accrou- 
pirent et causérent, Us parlaient 
cause. de la.inère, qui dui- 
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maäit encore derritre Îes rideaux 
de serge. Matiot raconta le crnsel 
de guerre, 
riette, et l'idée qu'il avait eue u'ap- 
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peler au secours le grand Etienne, 

Le pêcheur acheva un rang de 
mailles, et dit, en serrant le der. 
nier noeud sur son petit doigt Ien- 
du: 

Monsieur Madiot, le fils est dé. 
jh dehors, comme je vons Pai dit, 
I est allé à la chasse, pour pot- 
voir acheter quelques bouts 42 fi- 
lin qui manquent à son bateau neuf, 
Je ne demande pas mieux que dc 
vous conduire, 

_Partons, alors, dit Madiot, car 
mon enfant pleure. 

Oui, mais je ne saurais vous 
dire la réponse du mien. Viendra- 
til? Viendra-t-il pas? Moi je ne 
violente pas mes gars:.je leur laisse 
leur coeur comme il est fait. 

Hs firent quelques pas hors de 
Ja cabane, montèrent dans un Ca- 
not plat, et Loutrel, ayant dressè 
un bout de perehe muni d'un mau- 
vais carré de toile, le vent qui se 
levait les emmena à rebrousse-cou- 
rant, dans la nuit qui recevait on 
ne sait d'où une première pâleur 
d'aube. La lune, toute penchée, a- 

sait Pair d'un veilleur qui n'en 
peut plus. 

__Henriette! murmurait Je vieux 
tout bas, Henriette! 

Et ce nom seul lui était une pen- 
sée sans fin, Des cris d'oiseaux ap- 
pelaient le jour. Heure de chasse, 
où la lumière hésite, où Îles courtis, 
les mauves, les bécassines, les van- 
neaux, ouvrent l'aile engourdie, 
courent le long des sables, se re- 
connaissent, s'animent au départ, 
et filent en troupes légères. 

Loutrel et Madiot remontèrent 
assez loin, vers les balais gris d’u- 
pe futaie de peupliers, mirent le 
cap sur Ja pointe de Pile,’et le ba- 
teau sortie de l'eau à moitié, en 
touchant l'éperon de terre qu'aigui- 
sait le courant. Le pêcheur siffla. 
Un homme sortit de l'abri. d’une 
souche du saule déjà bourgeonneec. 
H avait une douzaine de 7"ineaux 
pendus à la ceinture. C'était Etien- 
ne. . 

En apercevant le viex: Madiot, 
il fronça le sourcil, &« uescenilit 
sur la grève découverte. 

Eloi roula entre deux doigts ses 
moustaches, et, la tête à moitié ca- 
chée par le col relevé de sa veste, 
regardant l'homme qui venait el 
qui lui plaisait tani: 

Antoine est condamné, dit-il, 

Tant pis, monsieur Madiot. 

—A mort, 

Le jeune homme enleva son feu- 
tre à bords.rabattus, comme il 
l'eût fait devant le cercucil d’An- 
toine, 

—Non, reprit Madiot, Lu te irom- 
pes, mon grand. Etienne.- Il parait 
inème qu'on lui donnera sa grâce. 
Ca ne dépend plus de nous de chan- 


pleure... 


oo 


La longue tête, fine et mâle, se 
détourna vers la forèt de peupliers, 
dont les branchés nues s'entrecho- 
quaient. Le tout petit matin nais- 
sait entre leurs trones. 

Elle pleure tnt qu'elle est ma- 
lade, | 

Oh! fit Etienne. vivement, 

Et sa voix sonnait si douloureu- 
se, que Madiot reprit: 

Pas si malade, je pense, Que 
tu ne puisses Ja consoler, mOn Bars. 
Viens avec moi, Je suis venu te 
chercher... 

Elle ne m'a pas demandé, n’esl- 
ce pas ? 

Elle dort, dit doucement Ma- 
diot. Mais je crois bien qu'en se 
réveillant, si la petite pouvait 1 
voir que ça ne te change pas, Ce 
qui est arrivé à Antoine; que tt 
as toujours du goût pour elle: 
m'est avis: qu’elle se consolerail 
plus vite qu'avée moi... Car eufin. 
ça ne t'arrêtera pas, mon grand E- 
tienne, qu'Antoine ‘ait mal tourné? 
Tu as toujours ton idée pour elle? 

Une joie brilla au bord des yeux 
bleus. Etienne délia la corde qui 
lait Les vanneaux, les jeta ax 
pieds de son père, et eria, pour 
toute réponse, étendant ses deux 
bras au premier rayon de jour: 

_Embarque, vieux Madiot, ‘c'est 
moi qui ramel, f: 

IL. espérait beaucoup moins qu! 
le vieux, mais la jeunesse était en 
lui, elle qui chante pour si peu. 

XXX 
accostaient, deux heures plus 
entre des goëlettes amarrées, 


au bord de la corne de ro- 
qui portait la maison. Eltien- 


TR EEE 


Is 
tard, 
juste 
cher 


ne n'avait pas quitté son tricot de: 


laine, ct Madiot n'avait pas rabat- 
Eu le col de sa veste poilue. Ils 
montèrent lescalier  silencieuse- 
ment, la gorge serrées, chacun lut- 
{ant contre la peur de l'inconnais- 
sable destinée qui attendait, pour 
parler, cette chose insignifiante, 
qu'ils eussent franchi encore dix 
marches, cinq marches, une maäT- 
che. Aux extrémités de la vie, Ma- 
diot qui l'achevait, Etienne qui en- 
trait, ils tremblaient devant la vo- 
lonté d'une jeune. fille, qui allait 
dire: “Vivez, restez,” où bien: 
“Souffrez, éloignez-vous à jamais.” 
Ils étaient déja comme én sa pré- 
sence. Et ils se.firent des polites- 
ses pour, franchir le seuil, parce 
qu'ils redoutaient ce qu'ils venaient 
chercher, L # . - 

Henrielte les” encændit, el recon- 
nut léurs voix. #ile: était habillée, 
prête à partir, dans sa toilette noi- 
re de travail, Le’ peu de sang.qu’el- 
lé avait aux joues se retira. © Mais, 
elle. aussi, elle était braye devant 


et la désolation d'Heu- ger son sort, Mais il y en a une qut porte qui séparait ‘les deux cham- 
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Venez, 
Étienne entra dans la chambre, 


et l'oncle, Madiot s’effaça tout tremu- 
blant, pour le laisser passer: Hen- 
riette s'était reculée jusqu'auprés 
de la cheminée, et, dans le miroir 
accroché au-dessus, ses cheveux, 
débordant le chapeau tout autour, 
luisaient comme une grande fieur 
d'or. Elle avait compris Ce qu’a- 
vait fait l'oncle Eloi, et la preuve 
d'amour qu'Etienne lui donnait. 
ls étaient là, tous denx, Etienne et 
Henriette. Etienne se tenait à deux 
pas d’elle, à côté de la petite table. 
Îl interrogeait, de son regard ha- 
bitué aux profondeurs de Peau, ces 
yeux clairs, d'où Pâme était toute 
proche en ce moment. Jamais il 
n'avait dr si nettement l'amitié 
d'Henriette, qui s'attendrissait jus- 
qu'à ressembler à de Pamour; et 
cependant ce n'était pas de l'amour, 
car if y avait autre chose dans ces 
chers yeux: une résolution nouvel- 
le, victorieuse depuis peu, et qui 
tremblait encore de la lutte souf- 
ferte, Elle lui disait ainsi tout ce 
qu'elle avait à lui dire, et avec tant 
d'affection, et de regrets, et de pi- 
tié, qu'aucune parole n'aurait pu 
en renfermer autant. Et lui com- 
prenait tout, parce qu'il aimait, 

L'oncle Madiot prétait loreille, 
et, n'entendant rien, croyait qu'ils 
parlaient tout bas. 

Lorsque le grand Etienne sentit 
que les larmes le gagnaient, il ne 
cessa pas de la regarder, mais, pour 
ks empêcher de couler, il voulut 
parler, et dit: 

__Ni votre frère, ni rien ne m'au- 
rait arrèté, vous voyez. 

Les longues lèvres qui avaient 
le don de consoler, s’entr'ouvrirent, 
et dirent: | 

Mon grand Etienne, je vous ai- 
imerai toute ma vie.. Toute ma tie, 
ie.vous serai reconnaissante de ce 
que vous avez fait. Je n'ai eu de 
frère que vous, je n'ai eu d'ami 
que vous, . . 

Comme ies larmes coulaient, sur 
les joues brunes d'Etienne, elle dit 
encore: ‘ 

Si mon cocur nrappartenait, je 
vous le donnerais. Dieu la pris 
pour ses pauvres. Oubliez-moi. 

Alors, sans bien savoir ce qu’il 
faisait, le grand Etienne tendit les 
bras, Il osa, dans son trouble, ap- 
peler à lui celle qui ne serait poir? 
à lui.” Elle l’entendit, Henriette, 
penchaht déjà la tête pour être em- 
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ACTE OFFICIEL DE SA NAISSAN- 
CE COOPERATIVE 


Signature, H.-G. CARROLL 
ANADA 
PROVINCE DE QUEBEC | 
GEORGE V, par la grâce de Die 

roi de Grande-Bretagne, d'Irlande 

et des territoires britanniques aü- 
delà des mers, défenseur de la foi, 
empereur des Indes. 

À tous ceux qui ces présentes 
lettres verront où qu'icelles pout- 
ront concerner, ‘ 
SALUT: . | 

ATTENDU que la troisième par- 
tie de la loi des compagnies : de 
Québec statue que Île lieutenarit- 


LS, 
C 


tres patentes expédiées SOUS le 
grand sceau, accorder à trois per- 


mande par requête, une charte les 


tention de faire un gain pécuniai- 


que, religicux, philanthropique, 
charitable, scientifique, artistique, 


sportif, où autre dit même genre ; 


après désignées ont 
requète, une charte qui 
tue en corporation pou: 
ci-après décris; et 
ATTENDU que les dites person 
nes ont rempli les formalités pres- 


jes consti- 
les objets 


te demandée, et qué kes objets de 
l'entreprise de la corporation pro- 
jetée sont de ceux pour lesquels le 
lieutenant-gouverneur peut 
der une chaïte en vertu des dispn- 
sitions de Ja troisième portie de la 
loi des compagnies de Québec: 


conférés par ladite troisièine ou- 


tie de Ja loi. des compagnies de 


er corporation les pers” its sui- 
ventes, savoir 


nateuf; 

,#L'honorable - Cyrille-F. 
Su 
bliques 


LU 


brassée,. Henriette se jeta dansiles|. ous a  " 
vi " ! ti 3 Louis-Adélard- Trempe,#-pro-| 


bras qu’il ouvrant. {1 sentit Ja jolie. 
tête blonde:se-poser sur-son épau- 
le, 1 lembrassa, la serrant de tou- |: 
tes ses forces sur sa poitrine. Un 
instant,: leurs" deux coeurs “Hattirent 
l'un éontre- l'autre. Et puis, il lé 
carta de lui tout doucement, la re- 


pagandistes “, © °% É 
M. ‘Amédée Denäault, 

Tous de’ Québec, 
aubfes, personnes-=qui SON” ou : de 


poration,-et'ce pour les’ objets sui- 


dion, à Gaspé, d'un MOHtU 
tional conméinoratis de - l'arrivée 
de Jacques Cartier en ce pays; lou 
iser l'exéentif de cé projet en éri- 
geant-le dit monument, 
Honvré de la bénédiction spéciale! me qui ser 

ganiser les fêtes 
mettre en oeuvre les moyets.el ex- 
ercer les pouvoirs utiles à ces fins, 


ki corporation, 
A dans le $ 
notre province. _ 


constituant en corporation sans În-! hjen-aimé 


te province de: Québec: 
social, proféssionnel, athlétique OU! settement, 
jour de décembre; J'an: de grûte mi 


ATTENDU que les personnes ci-| fout cent trente,-et de. Notre règne 
demandé, Pal je vingtunième. 2 7e 


crites pour lobtention de la chur-| 5, 


accor- s. C. I. 


Le progrès. . 
A CES CAUSES, Nous avons. en | 
vertu des pouvoirs qui nous sont péogrés de la science. : À 


L'honorable Thomas Chapäis, sé-{ La demande en mariage, 


| #7 {nous marier tout 
publiciste: | Me à 
ainsi que les|. 


Sieftdront “actionnaires '-de ‘la "cor | 


EUÉ ne 
8. 


sous lu for- 
a: jugée. convenuble; -0r- 
d'inauguration ; 


Le nom de la corporation sera 


“Le Souvenir: Canadien, Inc.” 


La principale place d’affaires de 
ation, -sera à: QUEBEC, 
QUEBEC, dans 


vs 


âistrict de: 


Le montant auquel sont limités 


les biens-mobiliers que lu: .corpora- 
tion peut pussèder est decinq cent 
mille piastres. 


use tt 


Sont -nommés directeurs. provi- 


soires de la corporation les person- 
nes, suivantes, Savoirs. - - 


Honorable M, Thoïnas :Chapais, 
Hoû. M. Cyrille-F.. Deläge. : 

et. M.. Ls-Adélard.Trempe: - :. 
EN, FOL-DE, QUOI, .Nous avons 


gouverneur peut, au MOyEN ‘de let- fait rendre .Nos présentes léttres 


atentes et :sur icelles. apposer..lé 


grand sceau de "Notre dite: province 
sonnes où plus qui en font la de-| {e Québec. De en ù 


‘émoin ::. Nolre trés” fidèle .et 


Honorable Henry-George Carroll, 


re, dans un but nationaf, patrioti- | Jieutenant-gonvérneur de: Notre di- 


Donné en Notre hôtel : dn. gou- 
à Québer, ve. seisiènue 


PAR ORDÉE:  Ù “é-  " 
le sous-secretaire de Ja province: 
Signé:  Alèxändre .-DESMEULES. 
Enregistré le 17 décembre 1930, 
Libro 4139: -Folio: 103.7 
sous-secrétaire de ‘Ta ‘province; 
Sigriè: Alexandre DESMEULES. 
Pour ecpié conformes "5 7, 
‘Le chef du Secrétariat” général 
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_ - - ‘x p. . . 
l'ingénieur. s'extasie-sur les 


M. 


—C'est ‘trés ‘beau Le. On ‘fabri- 
que de l'électricité avec dès chtt- 


Québec, constitué, et par les plé- {ie d'eau, Dans dix'ans,:on en 
ceires dettirs q'tentes, continuons! ii avuc des chutes de chevalt 
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Le père..— Nous donnons à.no-. 


ho! _Détäge, ‘fre fille autant :de :fois mille #dol- 
rintendant de. l'instruction Pu jars qu'elle a d'années .d'Ageis : : 
Te ‘ « - ; sa û 2 AO yet L 


‘* Le préténdant, — Ne crbÿez:vous 
pas qu'elle estihn por jeltne four, 
t.de suite?" à. 


e 


Auz-Pyramides. Où 


Le taürisle new-yorkais, ‘au güi- 
de. — Pourquoi ne les déinolissez- 


Îla destinée. Elle alla droit à la garda, et s'enfuit. vautsi. oi CE vous pas Jour En recunstritire. de 
porte, des de . .: | .Solliciter, recueillir; administrer -plus grandes? et, cc 
bres, Pouvrit, et dit à Etienne: . À suivre . let. employer des fonds pour l’érec-!. Pier, (Lite). 
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